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Extrait du priuilegr. 

Par Tri 'ilcgccxprcs du Roy noftrc Sire, dite cfufiiu- 
ticfmc iour cfAcuft l'an mil cinq cens cinquante fix,qiî 
acftc public ^ cnrcgidrc en la cour de h Sencfchauccc 
de Lyon, il acft permis à Macé Bonhomme , imprimeur 
de Lyon, d'ipiprimcr,* faire imprimer de cek charaûc- 
rcs cji-îc bon hiy femblera , mettre en vente 3 & débiter le 
prefcni liurc, intitulé , Dcschofes meruàlleu/es en nature- Par- 
quoy font faites defenfes atous libraires & imprimeurs^ 
&autrcs, d'impvimcr , ou faife imprimer le dit liureeii 
forme & manière /quecc foit>ou de ceux, qui auroyent c- 
11 c contre foift'ZjOU imprimez allieur3,n en apporter,ny 
cxpofcr en Vente c^^ais, & tertes de ce Roya urne , durant 
le temps &:tcrmedc dix ans , commençant du ioar ,que 
i'imprefsiô du prêtent liurc fera paracheucc,auec grollcs 
peines contre ceux, qui contreuiendront direftemenr, 
ou indirectement au dit priuilege. Pair lequel cft permis 
'.rinfcrer,poîjr toutes dcfeaCes ôc lignifications • le fom- 
maire du du priuilcgc,au cômcncemCt, ou fur la fin du prc 
i -ntliurc:aiafu que plus amplement cft contenu au pri- 
.•îlegc iûfdir. 

•-n première imprefsion prcfent liurc a eftc 
achcuéclc 18. Noucmbre, 155 /• 



^Arijîote AH fti Qnd U-^re dtiçid ir de la terre. 
llT.urni.cux fauoir vn peu de cbofcs nobles & hautes. 
«juebcau^A'P dcgioflcsmicticutes8c.gr.obks. 
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rcz( honaorcreigaeur ) 
quVn homaïc de bon 
clpiit, cnficisfaifanc i 
<fî 1a demande d*iucunî, 
|m qui s elmcraeilloycnt, 
qu'il ncmetcojt riencn 
/Jumicrc , •comme font 
plulîc'.irs de moindre 
réputation , que luy n elt , rcfpondit , que dclùi 
le nombre de 5 liurcv fiirpaflbit roat 
lespoauoirlirc;tant sca faut q^i'on Ic^ >> 




bien cntcnJrc, D'aducntagc , il rcfpondit > <juc 
pour le prcfcnt j on ne pourroit quafi rien dire* 
qui ia n'ait eftc dit au paraiiant , tant cft vrayc 
la fcntencc de Tcrcncc poctc comic.Ccla donc 
par moy conlîdcrant»&mefnicmcnt, quil n*y 
a chofc fi bonne, qui peut cuiter les langues dei 
X* ccaf l^^billars calomniateurs , & dctraflcurs d*au- 
j ^^^^^^^ iourdliuy:i'ay cftimê,quc pour palier honncftc 
^^^^ j mcnt(iauoir elt,fans aucune reprchcnlion de 
#/» e c€ Qyj[Jm»^^^ Içg iours de loyfir , ne pourvois 

miçux faire , que de tradu;rc en noftre langue 
Françoifc quelque petit traiftc^ plein d érudi- 
tion & lauoir , combien qu'il ne loit riche & 
opulent enpîira(cs& locutions. Ce quciay 
fait,& entre tous autres, choify le prefcnt opu- 
tUnthenr fcu!e,compo.sépar vn Claude CelcfVin,hommCj 
ticeluy. que ie n ay veu,ny conneu>mais bien i'ofe dire 
li ftêbut di de grand lauoir.Lcquel certes a trauaillc moult 
H liure. fabtilement pour rendrolcs caufcs & raifons^ 
tant decliofcs^qu'onditqui (e font de nature» 
& des puilfances deranie,& qui fcmblent fur** 
monter les fens humams, & le plus fbuucnt les 
deceuoir que d'iccjlcsqiion eftimc> dépendre 
deTinHuxion descieux. Dont & des circoti* 
JOeiypli, f^^jiicev y contenues chacun pourra fommai- 
• « rement ti rer & extrairc^à Ton trefgrand profit, 
certaine difcretion ouprudence^tant à dilcer - 
ncr ce. que les hommes indiTcrctz eftiincîrt 
(bicnroauent contre raifon^dont ilz ne font 
fans repiclienfion ) chofc miraculeufc 3c 
fupe rnatu relie , quefcmbUblemcnc à rcfiain- 

drc 



drc & tempcrcr aucun» tcmcrafres lugemens 
diftroIogucs><jui,par le moyen des aftrcs.s'c- DeUyan, 
fucrtucnt prédire la fortune d'vn chacun : qui 4J?r« 
damnent les vnsàbié,Iesautresàmal:Qui pour 
autant imaginent tailîbicmcnt vrgentcsinfla- * 
lions des cicux vers ces chofcs infcrieures.pro- 
noncent leur fcntence d'icelles en forme d ar- 



reft,& britfuement , comme vains 8c curieux, , 
s efforcent fauoir & entendre , par dcflùs toute ] 
^uiflancc d'aArologie chofes futures , par ic ne 



lay quelle detcrmination.qui cil feulement pro 
prc a Dieu, c.^tiedautem forlilegi.xx>j. f. >. Qacl- \ 
<{Ut cliofc,<ju'il2 vouIfils'Jt dire ou alléguer à ce j 
contraire. Mefmcmct allcguans faint Paul aux 
Romains chip.i.diCinf.rmiJlbilU tmmqut Dti ftr 
•'.qn^faélaJunt.ittUUtaaeonJ^iciitur. Ce que font 
aucus, pour embellir leurs traitcz.oudôncr cou 
leur de vérité à leurs ^ronoftications.Car la fuf * i^""^'* 
dittc authorité ne peut eftre cntédue des chofes f^'l"' 
tuture$,ains de lapaiflànce éternelle & diuini- Kom^tnu 
te du Createur:commc qui diroit, qu'elles appa ^''•'Z'- ^ * ^ 
roiflcntparla création dunionde,en les conli 
derantparlesœuures. Ainfi que lit Abraham, 
qui(coiumePhiIonIuif efcrit) parla contera- 
plationdescieux&desclemcns.devmouuemcs r*''^ 
lcmpitcrnclz.de Tordre inuariablc, de la vicif- '^"^'f' 
fitudc des temps & annécs.conneuc Acomprint-^**"'* *^ 
qu ilcltoit ncccaaire.qu'il y euft vue fapicncc, 
de laquelle toutes ces chofes , tant certaines Se 
confiantes, fuflènt régies & conduitteî. Non, 
point qu'il fcut pour ccla,quclics chofes dcuojr- 
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cntaducninou quelle efloic la predcftinafioii 
d'vn'chafcun en ce monde inférieur. Car cela 
ne le peut rauoir,& moins conicdurer par rai- 
ifon qui fons allez valable?. Q^ainfi ibit,lî les diablcj 
pr^dtr/ii^ (comme il peut apparoiitrc par cela que iaiuc 
lio^i hu^ Auguftin en dit a.i iiarc natura d^tmonum . Se 
ine ne cft recité r. Jàehdum xxr) q. iitj. iic pcuuent con% 
I tjïrc no'ilrc c.olcsiutjrcslînonen tviiic c| ;r d*iCcl- 
t» le; y aie aucun figue o.i vcilige, d'autant moins 
les homir.es peuvent iiz les ùaoir. Parce qn ilz 
font inférieurs a eux en dignité de lcnî>, & celc 
rite d entendement, c eod.ibtd. Et ce point kic 
pourrois contcrmrr par plulîeurs autres foli- 
dçsraifon» & aathontcz,nei:ui> qu'on le co- 
gnoiilra amplement par le dilcoursde ce petit 
edic^ifo œ aure^que ic dédie ( quant a ce^qui ^ ft mien ) à 
cfie tra- voftre benignitc.& fingulierc amiciévcrs moy. 
hôn. Ez eutrc ce Ion cosnoillra combien de choies 
laufcs & abufîucs iclz rcucurs(digne^ de feuerc 
' 'profcription oubannillcrr^nt de to.itc repu- 
bliq ie)propofcnt & donnent à entendre aa lini 
pic vulgaire. Pour auquel m accommoder, ôc 
, flyhy mieux luy profiter > i'ay premièrement iuiuy 
dih^<n (^^nt qu il à eftcduyfible) va langage médiocre 
M trédu ^ tempéré de figures d orailbn. Secondement, 
j,.. Tay adiouftc aux marges certaines aanota- 
tions.pour plus grande & laine intelligence de 
ia naatiere. Ticrcemcnt pour craiiite de ne la. 
jfurcharger d annotations,! en ay inférées aucuL 
jne^dansle texte, comme lonconnoiftraficilc* 
meui'parladii^iiUilitUilcdcs icuics eu gran<^ 
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Jcar&gro(Icur:ranspoînt aucunement muer 
oa corroiiipic le feni de mon aiithcur , auec ic- Des prlnd 
quel ie pirlc, 6c luy auec bons & graucsau- pawx au- 
lueurs. comme Platon, Arillotc,Galien,Auiccn theur$ deec 
nc,& mclniemcnt ce grand Icrutatcur dePhi- hun. 
lolbpliie,N.Orel'mc , qiii a régné M ilory entre 
tous les plus renommez piaiiofophes de fou 
temps. Vous prendrez donc ( dodte Seigneur) 
foubz voftreprotcûion ce petit liure , non fî 
orné &c élégant en langage François que la di- 
gnité & excellence du ilibiet pourrait requérir^ 
jiuis tel (ju il peut & doit iutiire au populaire, 
^ui ne fc doit arreftcr & amuler à trop grande 
vcnultccéjouelcgancc de paroles. iJeno- 
ftreniailbn de Boye > près Tournas 
en Malconnoibjle troiiîefme de 
Dccembrc, mil cino ccnS 
quar.incc neut. 

♦ 
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Av lectevr; 

Lù(o U^cur)ce liHn^d'vnmodefHê 
^Htheur^monHrant caujcs à^illufion 

Fres de noT^ fins-^& fil^ cielgounerney 
Ou nêM contraint par {quelque infinxiott. 
le tay traduit f^r fri^ cottation^ 
Pour Icjouloé & profit dvn chacun. 
S'tlncH orné de termes /eSi toutvn^ 
S'il ne defiiut ce qu'eft plui necejfairc. 
Par beau parler peut errer le commun^ 
Maté par bon fcns^on Je drejfe à bie frire^ 
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DES CHOSES MER. 

YEILLEYSES EN 

KATVRE. 

P R O E S M E. \ 

VAND Ilad- 
uicnc quelque cas 
cligne d'admira- 
tion, ou chofc no 
accouftuméc dV* 
ftre vcuc,dont on 
ne peut promptement rendre rai- 
fon,pIulîeurs,quiremblcf auoirql- jy^ 
que peu d*erudition,recourent au Huerftté 
ciel , 5C à i'inconeuc ou occulte in- 
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flucîîcc d'iceluy;comme âti dcrrtkr 
refuge, vcrirablcmlc refuge des mi 
ferablcs. A* i'oppoficejlcs gens de* 
iiotz,fi ccla,qui aduiêr, cft bon^Tat 
tribucnt à Dieu : s'il eft mauuais , à 
Tcnnemy de nature. Chofc,le plus 
fouucnc,qui eft, & vient d*ign6ran 
Vj^*^ ce,pour raisô de laquelle ilz ne peu 
? ' ucnt prendre garde aux caufes des 
r chofcs naturelles, ny les chercher, 
' Ou bien s'ilz le peuuent faire, ilz le 
mefprifenr, 8c ne le veulêt. Au mo 
yen dcquey, 8c pour obuici à telle 
fottie 8c erreur,il conuicnt que de- 
\ i'/w^- clarions les diuers moyes des cfFctz 
ttt^M ce admirables, 5cinufitez,qui aduicn- 
ncat communemct de l'erreur cnk* 
prcsles caufes naturelles. Et pour 
faire ce,entendons parler des cho-» 
fcs adniirablcs,quiprcnctrear oc- 
cafiô des erreurs ou abuz. Prcmic- 
* ïcmcnt 



DELAVEVS. Il 

remcnt , dcpuilTancc vifucllc; Se- Vordn 
condcment, dciouye:Ticrccmêc, & pfote 
du goufl & touchemcnt: Quarte- ^^^'"'"''i* 
iiu ne, de rerni ni]rritiuc,2v cîigr fli 
uc : Qinnrcment, de \à gencran'uc, 
&'lbrmatJuc:Scxrc[ncnt, delà lan- 
gue,& des diuinationsrSeptiicme- 
mcn tjdes opérations de l'aine: Hiii 
ticrmemcnt , des opérations des c- 
fpntz manuais : NeufielmcmcnCj^ 
des influences des cieux. 



Des erreurs de la uenc, 
[hap, L 



Ov Kfauoir & entendre 
les caufes descrreuisdc 
la vcuc , pmiereroêt eft à ^ . 
notcr,qu'jl ne fc fait vifiô 
par feule rcccptiôdcfpeccen fccil, t^tie nt 
îi U vertu intcricure,fauoir eft, Im eaujcrvi 

tcDtion 



tendon de lame^ny conçu rre. Me- 
fmc non feulement à ce fcns , mais 
aufsi à tous les autres elle cft pro- 
pre 6c necefTaire. Dot il aduiéc que 
côbien que les yeux foyct ouuertz 
on ncvoit poinf,ny refpece receue 
en l'organe caufe fentiment , fila 
ditte vertu intrinfeque eft occupée 
6c entédueà autre pai t, & n'y prcd 
garde. Carfocil voit moins peif.ftc 
mént quand Tame ne iuge pas de la 
veui chofc,que l'œil voit. Secondement, 
n apper^ fj^m noter, que la veue n'appcrçoic 
^r^i^T P^^"^ vne feule forme corporelle, 
"J^^^ parce, qu*clle n'apperçoit couleur 

îans magnitude , ne magnitude sas 
fîgure,nc figure fans lituatiô. Car 
il cil impofsible par nature, de fcpa 
rer ces chofes l'vne de l*autre.Tier- 
cement,côuict noter, que deccptiô 
à la veue efl faite,dcrindeue,ôc dif- 

con 



DELA VIVE. 

couenantc proportion des formes 
vifîbles.Or outre l'ohictyCarU-veue -D'oueli 
e/î fufopttble des jifnires , couUufSy ^^^^^f^^ 
pYO^rtctt^^ qut font h«rs foy , t//ii/,c^ 
mtt différence entre l^yn & fautre^ c^bii dê 
le milieu au moyen, (^ui eily entre chaussât 
Vœil ^ U chofe yeue y dciteflre te-- neceffai^ 
nu^O^ foukilé [uffifamment. Car s\l ^ 
ejhit trop ejpes y il empecheroit U ^'^f* 
^cueipource j que Ix chofc ^ijible y ne 
fe pourroit multiplier iufques a U 
prunelle de l^oed pj.rmy tel moyen , 
pour CÀufe de fin ^Jpefjcur. &: la con* 
uer fion de puifTance ( faut entendre 
<^H il y a eu mordt à^rpinions entre 
les anciens philop.phes , comme U y eue 
cii c.msée en l'œiL Dont ^riftote 
au premier ^ troifi: fme linre de i*v>^- 
me en amené trois manières, ^ucu^e^ 
fois y dit-fï y U yeue eft causée p^r 
yne ligne y qui yient droite ment y 

de lé 



14 DES ERlLlVlî 

de li chojê , qtton yoit iujqties << 
Vœil . Aucunes fois pxr yne ligne | 
refle<^ée^ retonrnèt, ^itcwfcsfois 
f xyif» cligne quie^ tourtue, Qj/eft 
ce , que on doit entendre , p t>* co»/- 
ite*^Jtîf de puifftnc€)U y a huit cliofes 
jp/^r». ncceiraircs se duyfibles à laveuc: 
fniere- Iumicrc( car fans lumière , it chofè 
ment, ififlble ne peut mouuoir Vœil. Et ce 
eil U caufè bourquoy nom ne yo^ 
yons point de nuit , Comme de iour ) 
diflancc ( cViî à fauoir proportion^ 
née entre l*œil , (37* U chefe, qui doit 
eflre l'eue) fituation ( U chofe y qui 
' doit efir-e -veue , [oit ajïifc deuement 
en figne déterminé , qui ne foit 
trop près y ne trop loin de Coeil) ma- 
gnitude ( U chofc doit efire g}\i*vle 
ft'jifimment. Ctr elle pourvoit élire 
Ji petite y que Cœil ne U pourvoit dp^ 
psrceuoir : non ohjlant quelle fut kf- 



VEVS. t< 

p\pyQXs^cluy ) foliditc ( c^r ce qui 
niX poirît d\'/pcjjcur ^ ne peut ejire 
y eu : comme il appert de Catr y que 
nous ne yoyofis point p pource qu il 
na point de fermeté , qui peut no^ 
Jlre ycue tern/iner)tr3LTiC^2i:2Lncc) car 
s^il y auoit trop grande cjpe/jcur , /*♦ 
l chofe yifihle ne je pourroit muhi^ 
I plier iufques àrœil )tçm^s compc- 
tant ( combien que la chofe yiÇthlç 
fe prepnte fouhdainement à rœit^ 
toutes fois il ne la p^nt pM comprtn^ 
dre y ne cn^noiftre dijiindemcftt 
pyiS délibération , laquf^lle ne peut 
eJire fans c/pace de temps) &C faine 
I' djrpofition de vcvc( l'œil foit f^in^ 

biendijposè ) mefmes pour Jadi- La c4H^ 
ucrfité de ces chofes Jà , fc produit / vi^ 
vifiondiucrfc- Au moyen dcc^uoy ^^^^j^ 
(fauoir cil, de proportion indcuc-^.'^^*^^ 
&: difcordante auprès la vcuc) ap- ^ 

paroi 
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paroifTcnt chofes admirables. Et 
par expérience, vnc chofcfcmblc 
deux, pourlapoficiondudoitfus 
l'ociljOU auprès du coin d'iccluy,8c 
outre ce , la chofe femblcmouuoir 
(combien qu'elle foit quictc &trâ 
quilIe)pou r la motion de Tocil aucc 
Icdoit.Aufsi , (i Thommc fe meut 
viftement en tourvn cercle , tou* 
les chofes luyfemblent circulaire- 
mentfcmouuoir. %Ai»fi au fêns de 
lit yeue eft nccejTurc yn mouuemcnt 
moyen Cp* Atrcm^é , qui ne fiit ne trop 
fert j ne trop foihlc , Cay [r U choîc 
que Fœil yoir , fi moumir trop forty 
/<* ytue feroit hlc0e , dcceue en 
fan iugement. Comme il appert dià 
h.îûon fiché en /Vt/i , qui eil tout 
droit , è?* fcmhle titre brisé , ot* tor^ 
tu , pour le mouuement de l^eau , qui 
eft trop fort. Item d^yn hafton lon^ , 



DELA.VEVE. 1/ 

0» quxrrk , qu.xnà on le met en icau, 
fort , ^ hxfiiuement ) Semblable- 
ment on cftimc la chofc cftrc d'au- 
tre couleur, pour la qualité du mi- 
lieu : comme parvn voirrc rouge 
toutes cliofes apparoifTent rouges. 
Voyre de la diucrfe réception de 
lumière on iuge diucrfes couleurs, 
ainfi que Ion peut voir au col de la 
colombc,&: drap de foyc. D'aducn 
tage,Ie bafiron, fiché en leau, fe mo 
ftre rôpu , pource qu'on le voit par 
rayon de foleil rcflcchy.Et ii on iu- 
ge la chofe apperccue , cftrc en au- 
tre lieu, fi on la voit par ligne relie 
chie &: retournée. Il cil manifcfte, 
quâd nous rcputons la chofe, vcue 
par reflexiô du miroir, cftrc au fôd 
d'iccluy , &c lors cftre beaucoup 
moindrc,qu'elle n'cft.Outrela cho 
rotrcfiuftcmcnt mcuéc de toorncc. 
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cfl cftimée cclTantc Se tranquille, 
pour la diftancc de licu.îl eil euidéc 
8c notoire au foieil , & aux aftres, 
]erquclz( fiiion après exaûe confî- 
deration) nous fcmblcnt quicfccr. 

11 cft aufsi tout notoire en l'hom- 
me,V('nant de loin par droitcli^ne. 
Aufsi pour la difpofition de l'or- 
gane nô naturelle, penfe, s'il y a en 
l'ocil humeur rouge, ou côme de ci 
trô , Se d'or, toutes chofes font iu- 
gécscitrincs ou rougcs.Siau milieu 
delà fourcillcy a grofle&: efpcce 
humeur,chafcuncschofcsapparoir 
fcnt percéesrs'ily ahumeur noirc> 
toutes chofes femblcnt pleines de 
moulTe.Outfc aufsi , on erre en iu- 
gcm'. ne peur la brrcfucté de temps 
comme, quand on meut legcremêt 
vn tifon ardent , on réputé que ce 
foit vnehgne, ou vncejrcle de feu. 

Car 
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Car certain temps eft requis pour 
iuger.Mefme tât plus qu on dlfccr- 
ne la chofe diftindcment, & parti- 
culièrement , d'autant eft il befoin 
de plus long temps. Dont fi la cho- 
fe fubitemcnt pafTe dcuac les yeux. 
Ion ne difcerne point quelle elle 
cft.Et quieftccluvjqui pourroit rc 

•11 - Il rcurs de 

Citer les mnumerables erreurs en , 
la vcuc, piouenans ou du défaut g^^^ ■ 
delaiudicatiuc,ou dumilieu,oude dicibltu 
rorgane,ou de rcfpece, ou deTin- 
cqualité de ces huit cliofes , que cy 
deuant font récitées concourir à la 
vifion? Ne fe faut donc esbair & c- 
fmerueiller , li aucun afferme qu'il 
voit continuellement deuant luy 
vn homme : comme au troiliefmc 
des Mctheores, c'cft à dire,des cha 
fes dcrair,il cft recité d'Antiphon. 
Car il y a tant grande débilité en la 

b X 
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vcue,quc la reflexion faite dcraif, 
luy fuffit pour vcoir,comme le mi- 
roir fc réfléchit à moy. Pou rce que 
tout milieu, (clon plus S>c moins,eft 
rcflcxif. Ce qui cfl manircflc du mi 
roir,&: de l'air. Car autrement s'il 
ne fc faifoit reflexion dt l'air, nous 
ne venions point lumière. Mcfme 
ment pour porter la couleur iusqs 

- à l'ociljl'air cfl ncceifairc , fans qui 
Ion ne peut voir , combien que di- 
ucrs yeux'requicrcnt diucrfes di- 
fpodtions de l'air , pour leur vcuc, 

Teax de côme il appert des chatz, qui voy et 
çhat & es ténèbres pour la clarté de leurs 
icchan- y^nx, qui enluminent l'air , &: es 
utjonns. ^j-jauuefouris , qui voyent de nuit, 
&: non de iour: l'homme voit de 
iour,5^ nondeiiuit. Silonditquc 

- Socratcs voit en la chambre conti- 
nuellement fon pcre, long temps 

d'efu 
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dcfunft.porsjbleil cfl,obflant qu'il 
auroit en la vertu intérieure 1 cfpc 
ce &c fembJance de fondjt père , ou 
amy,laquclle fi fort il Jmagme,que 
il ne préd garde aux chofcs de dé- 
liant Juy.Ht pour celle rairon^aufsi 
il aduiçnt , que dVn ballon , dVnc 
ombre veue, il iugcra que cefoit 
fon percpour la vchcmente fan ta- 
iie qu'il en a.Car 11 en dormant, les 
chofcs,qui ne font point, femblcnt 
dire prcfcntes ( car le iugcmcnt de 
J'amc cil lié par le fommeil ) pour- 
quoy ne pourront elles aufsi appa- 
rojflre en vallant ? quand jl y a ve- 
hcmente imaginatiô , qui garde &. 
ciftpcche vojr & confidcrer libre- 
ment les chofes,qui font à Tenuiro? 
Vcu que journcllemét nous expcri 
mentons,querhommc( quand il fc 
retire à part > pour contempler ) 

ROM A A «1 ^ 
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peut tant afptemet s*a6tucr ou met 
tre en fantalic,qu'il luy fcmbkroic 
voir fon pcrejOu vn chaftcau , 8C 
cas fcmblable? Le craintif entrant 
en la chambre , &c pcnfant d'aucun 
mort,iugcra voir ion perc ladis de 
fund.L auaricieuXjde nuit,au mou 
ucment dVne fouris, ou au bruit 
dVnc porte , repu tera qu'il y ait vn 
larron. De Ja fantafie , vn efprins 
d'amour,péfcrA accoler 6c embraf- 
fer s'amie. Et n'eft demerueiUc, 
files pafsions corrompent Icfens: 
Zr/ car certes nous voyons plufieurs 
or- iniquement iugcr &c fentencicr, 
roprc le pour Icur pafsion afFcdion. t n 
fins & le oujj-ç^ii cft grandement à noter 
*dfThi' que ceux, qui cuidenc voir des dia 
iLL blcs ou des efpritz des mortz, font 
le plus fouuent infirmcs,ou diTpo- 
fcz à infirmité, ÔC maladie notable 

ôcdur 
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& durablcrcommc à apoplcxicpa- 
ralyfîc, epilephc^torturc de co1,gii 
fpafme , ou dcmigration de cou- 
lcur,& à autres fcmblablcs( notoi- 
res aux medecins)pourrinordina- 
tion des humeurs , & vapeurs cor- 
rompuesjdefquelz laiudicatjue efl 
dcftruite. Ainli dôques que au phre 
nctiquc ou melancholique , ou en- 
trant en epilep{ie,& telles difficiles 
maladicsjplulieurs casmerucillcux 
apparoiflcnt lans manière, fans loy 
ou raifonraufsi certes il efl pofsible 
qu'il aduienneain fi & ainii à telle 
heure Se que après cefte heure-là 
fc rcpofe.Dôt petit humeur , ou va 
peur pcftilcnt, fait aux membres 
(principalemet cognofcitif2)admi 
tables apparences &c fan ta lies. Or 
telles chofes rarement aduiciincnt 
aux prudétz bien complcxionncz: 

b 4 
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ains aux mclancholiqucs , ou paf- 
fionnez.S^ de vchcmcntc imagina- 
tion ( ores qu'iizfoycnt de raifon 
dcbilc)ou aux lunaticjucs , eu timi- 
des, pour les diucrfcs vapeurs ou 
humeurs corrompues Se gaftées, 
Dccjuoy telz font communcmcnc 
infirmes ou prochains d'infirmité 
(comme djt efl ) ou ilz font cnfans, 
ou femmes ou gens femblables a el 
les. La grande imagination don- 
qufsde l'efpeceau dedans gardée 
auec petite apparence extérieure, 
ou intempcrcce d'aucune circonfta 
ce,fait efmeruaillablc chofc appa- 
roiftre aux fains,&: au malades.Dc 
forte quVn grandement timide 6c 
poureuXjcheminantdenuit , pen- 
îera d'vn loup que cefoit fon ennc 
myjoule diablcj d'autant qu'il les 
crainc,8c a fon imagination à eux. 

Au cou 



Au contraire , l'homme dcuot fa- 
cjlcmenc cflimcraque cVftvnan- 
gc,5c ainliiugcra. 

TJeserreU'sdeVouye, 




de louye quatre cnoics ys^v^j 
font neccfTaires, c cil à fa u perfe- ^ 
^ uoifjla caufc qui le fait,lc [lion dti\ 
membre qui le rc<^ojt, le moyen ou/»-f ^"l 
il eft fait, 6c Imtenciondc rame/^^^^'**^^ 
Mais pluficurs erreurs aduicnnent "Jtjr^, 
auprès louye, arailondela vertu^^^^^}^ j 
intcricure,iugeant mal,ii raifon de | 
Tindifpolition del'organejà raifon 
du milieu , &c de la part des chofes 
coopérantes & concurrentes, qui 
font en grand nombre. Entre lef- 
quellcs lont prefquc toutes,&c cha- 
cune des huit delTus nombrces,ou- 
trc lobiet de louve, & refpece,qui 

b 5 
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eft d'icclIuy,dont eft cauféerouye. 
Pour cxpofer ce que dcflus faut no 
ter, que toutainii que couleur eft 
L'obie5t l'obicd de la veue^ôi cil appcrceue 
de U d'icellejinoyênant la lumière: aufsi 
^'«^- le fon cft l'obiea de l'ouy c,8c d'icel 
L obteU: j[ entendu , moyennant mo- 

tion. Et ainlile fon efi cntédu aucc 
xnouucmét , &: n'efl apperccu fans 
mouucmcnt, tant qu'aucuns afFer- 
ment , que le fon elt vn mouucméc 
ainii fait,ôc defouyeentédu^ôc no 
autre chofe. Mais fouftcnir &c de- 
• « fendre cecy(ditOrefme)ileftdiffi- 
ni?t aui cilcEtmoy i adjouftc^que qui ainli 
l'entédroit , côfondroitleiugcmêc 
droit de naturel, àgrâdpcineferoit,qde 
fiuïienir chacune choie fenliblelon nepeuft 
queïefin feindre tclz caz,ainfi cômc du fon. 
Tcllemét,q couleur ne fcroit autre 

fnent. chofc , que lumière ainli rcceuc au 

corps 
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corps termine , Se appcrcciic de . 
i'ccil. Odeur fcroit euaporation ou 
exhalation de fumée amfi faiae,8C 
perceue d'olfadio. Certes le Ton fe 
fait de mouuemét ainli caulé ,mais 
il n eft pomt iccUuy mouuemét.Or Cojfeny 
côbié qlc philofophe defcript cinq 
cômunes chofcs fenlibles,eil à no-J^^^j^ 
ter toutesfois,quc Vitellius,au co- 
mécemét du 3.1iure de fa perlpcai- 
uc , dit qu elles font en nombre de 
vingt,fauoir cft,remotiô,magnitu 
dc,luuatiô,corporcite,figurc,iuitc 
ou cntrctouchcmét,fepaiatiôou di £avem 

uiiî6,mouuemét, rcposja(pite,dou (^j'oHji 
ceur.tiâf^écc.cfpeflburjôbrc.obfcu/^^^wKï'ïV 
rite, beauté deformité,côfemblâce, crrerp^. 
diuerfué.E't ces chofcs peuuet eÛre ^^^2^" 
cogncucs parlavcue &: l*ouye,6c 
au moyé de chacune d'icelles peu- i^j^hofi 
uét aduenir erreurs.Icdy doncqs q /ètiplej 

poisib 
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pofsiblc cft apparoiftrc à Socratcs, 
cju'il entend vnc cloche, ou vn vét> 
ou vnc cau, combien qu aucune» 
mène il n'entend rien.Il cil cuidcnc 
que les médecins iugcnt par cela 
l'infirmité du cerucau> pour les va- 
peurs ou humeurs d'iceluy,ermou- 
uantcs l'organe de l'ouyc, S>c cau- 
fances à iceux telle difpofition, que 
i ' vne cloche, ou vne eau , ou vn vent 
ftescho- ^ ^ç. couftumc faire . Or à cecy ay- 

i^'^**^* dent premieremct icdlcs vapeurs 
*^^nsouyr intérieures, fecondement , difpofi- 
feanoM cion d'organc, tiercemcnt, moult 
n* oyons grande imprefsiond'efpece, &: de 
oint, cloche , quartemenc vertu intericu 
rcfcnhtiue , laquelle par quelque 
occarion(lorsquela vapeur frappe 
rorgane)pcnfe à vne doche.Secoa 
dément ie dy,qu'il eft pofsible , ap- 
paroillreà Socrates, cnccndaptlc 

vent. 
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vêt, qu'il entend vnecJochc,oi7,cn 
tendent vne cloche , qv'il cnred vn 
hommCjSc fcmblables chofes.Er ce 
Ja,ou pour véhémente aduellc ima 
gination , ou pour grande imprcf- 
lion d'iccllc erpcce(&: non d'autre) 
ou pour le moye lieu , par lequel le 
fonfe multiplie, &:d'icekiy prend 
figurcpar Se foubz laquelle telle c- ' 
fpecc de fon entre aux aurcillcs. Commet 
( Cay le fin cftfxit ^ causc a, Cortil eHfritlc i 

j)/y^7rf dv Ix pxrtk de d. uunt du ccruexu 
^ defciiuàavt es oreilles , fc fichcfit 
ded.tns deux os pierreux , qui font 
f c^, y cn'u\ , Cr* tortux^y ^ durs, . 
P.ir l{ fqitel-ii:^ deux nerf:^ yit ftt Ce - 
J]}rtt U vertu de l*ame à ces deux 
or. Et il ejl forme ltfo>iy quxftd l'air 
bs Itnrte ^ efmeut . Er qu.md il^ 
font efrneu:^ pxr lUir , il:^ tfn:t!fiicnt 

lijprtt 
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rcjpnt de la, yertu de Pâme , qui eii en 
ettlx.Et quad Vejprit efmeajl mon- 
te par cesdct4X nerfç!^ irffques aucer^ 
ueau y ^ entre en la chamhrette de la 
fantajîe. Et làfaitl'am: foniugemcnt 

Lejônje ^'*fi" > ^'*y ir.^fêm c.) Or, par 
multi. diuerfcs caufes Se i aifons,le fon eft 
j>lier (fr diuerfement figuré en vn milieu, 
diuerfifi ainfi qu*il eft euident , fi aucun mec 
trenheu ^^jg^ oreille , mouuant iccl- 
'''•^^ luy aucunement , quand il chante. 
Je fon combien eft il merueilluefe- 
mentdiuerfifié. Ainfile vcntpaf- 
fant d'auenture par vne fcneftre 
cftroiclc,ou le fon d'vne cloche par 
les buyiTons des champs,ou parles 
feuilles à^s arbres , reçoit diuerfcs 
figurcs^en telle forte,qu*ileft autre 
' ment réputé quVn fimplc fon , 8C 
femble auoirfimilitude de voix,ou 
parollc,principalcment s'il y a efpc 

ce veh 
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ce vchcmcnrcmenccmprcin£l:c en 
la. fantalied*aucunc chofe, ou s'il y 
SL a£tiiclle cogiratiô . Car lors pour 
vne Icgcrc occafion fe font mer - 
iieillcufcsapparéces. Que plus eft> 
s il n'y a adluclle cogitation em- 
près quelque cas,toute"ifois(refpc- 
ce imaginatiue demeurât) pour vn 
petit mouuemcnt faid facilement 
apparoiftre ce,qui ncù. Comme le 
craintif pour petite Se légère figu- 
ration de fon que le vent fait,iuge- 
ra qu'il entédla voix dVn homme 
qui pleure. Et ic entendant que PU 
ton tufifjpofsiblccft, quciecroye 
que ce foit Socratcs. Car ainfi que 
quelque fois nous fcparons Socra- 
tes de Platon, par fon marcher j on 
par tufsiment , ou par fternuatioii 
(côbicn que ne pourries plcincmec 
cxphqucr par parolk s la diflc récc) 



.aufsi fouucnt nous fâillons en tel 
iugcment.Ticrccmentjicdy , qiùl 
ncftimpcfsiblc'jâpparoiftrc àSo- 
crateSjcftant aux champs, ou en v- 
ne fpelonquc ou cauerne qu'on 
luy die , va toy confcfTer ou rends 
ce que tu as ofté , combien que né- 
anmoins il n'oyt V entablement 
rien, outre levant fouflant , ou 
rhommc chantant , ou vnc cloche 
fonnant. Et cela eft pour la figura' 
tion du Ton, ou !a difpofitiô dcTor- 
ganc,ou pour refpece grandeméc 
irQprimcej,comrnc cy delîus eft die. 
Mais vray eft que telles apparen- 
ces aduicnncnt rarement, obftanc 
plufieurs chofes à ce nccciraircs. 
Car il faut alors que le fon ou du 
ventjOu de laclochejface telle cfpe 
ce en l'organe de rcuye,quc rhom 
m: feroit, difant, va dormir, ou 

rends. 
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rends cc,qui a eftc prijis: ou bié ccr 
tes, que la vertu intérieure, ainfi in 

clinéeàouyrcclà, par facile occa- 
fion offerte en dehors, fercduife 
en adiô d'ouy e,pour la grade fan- 
tafic précédente. Et ainli qu'il cil 
pofsible qu'il y ait erreur en J'ouyc 
aufsi n*cft il impofsible qu'il ty ait 
erreur en la veuc , enfemble & en 
fouye, tellement que ie croye v oir 
Socratcs parlant auec moy, qui ne *\ 
l'cft pas,ou qui eft autre , &: qui dit 
autre cas. Car fî par foy chacune 
chofe eft pofsjble,,, il n y a raifon 
pourquoy conioin^^ement elles 
nefoyent pofsiblcs : combien que 
cecy peu fouuent aduient, pour au 
tant que maintes chofcs ( côme dit 
cft)y font requifes. Qua^tcment ie 
di, qu'il fe peut faire, que Socrates 
maincenâtvoitjou entend cc,qvj'au 

c 
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paranât il ne poiiuoit ne voir,nc en 
têdrejfans qu'aucune notable inno 
uatiô foie faiélc en la chofe veuë,ou 
ouyc,&: lcmilicu,&: organe,bié di- 
fpofez.Celà eft euident en aucunes 
maladies 8c infirmitez, par lefquel- 
les(par ccql'amcn'eft empefchéc 
cmpres d'autres) l'hômc alors voit 
& dit des chofes, qu'il ne pourroit, 
ne fauroit en fanté.yf/VT/J Vwterio de 
VarKe eJl neceJVtt'ye, comme dit efl. Car^ 
quadl\ime ejt occupée en autres chojcs 
elle apbercoit moius le jon (juiluy eflpre 
fente . Aufsi l'homme fain fe trcuuc 
quelque fois en tclIedifpofitiôjqu*il 
peut voir,ou ouyr,de moult pl' gra 
de diftâcc,qu'il ne fouloit.Dôt l'hô- 
me r'ecoligc, & nô difperfé ailleurs 
(au ccrueau duquel n'y auroit'^pour 
lors autres pl' vehemétes efpcccs,q^ 
J'cfpccc de lavoix (dePlatô,le]milieu 
moult tranquille) pourroit cuten- 
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drc Se ouy r de moult lôgue diflan- 
cc Platon qui parleroit. Et ainfî cft 
il de voir.Car la vertu intcrnellejc 
fpcce , la bonté delorgane, &c la- 
^lion de la penrée,pourroycn t cqui 
poler à la force du fon,ou de la cou 
leur. loifiâ que le Je fis d'ouyryainft com 
me les autres ,Jê delcéhe es chojès moyc) 
ffes,qui ne font troj^fortes^ne tropfoihles 
eft^yeuè et corrompu de trop grand . 
fin .Et pourtant dit il S.Umhroife en fin 
litfre quiUpfelle exameron,que les hx* 
htî as de la terre oit kfleuue du Nil de^- 
ce t yfont fiurdT^^comunemetjpourlegrad 
bruit que Veau fait au defiedre des mon Sourd, 
faignes dot elk-viet.Or certes , autre près It 
que dieu ne fçait Se. cognoit.des quâ Nil, 
te diftâccou intcruaile fe peut pci^ n 

fcmêt faire vifiô,ououye. Quinte- ' 
ment, ic.di, que pofsible cft , ouyr « 

dcplulîcursdiuerfes voix &:pârol- 
Ics admirables, aux montaigncs. 
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OU vallées, ou temples, & autres 
lieux idoines Se conuenans à la gé- 
nération de l'Echo (c'eft à dire , du 
fon Se retentiflcmcnc de la voix,cô 
me rcfpondantc à ccluy, de qui elle 
fort) ôcque paroccaiionde ce, il 
s'cnfuiue mort ou tcpeftc de pais. 
Car il tel fon & rctcntiffcment de 
voix rcprefcnte par reflexion la 
voix de ccluy qui parle ( comme il 
cSï tout nocoirc)il eft pofsible qu'il 
paffe par diucrfcs voyes,defqucJlcs 
diuerfcmcnt figure, pourra, caufer 
merucillablcs apparences. Mcfmc 
pofsible eft, que de ce la mort d'au* 
cun, ou de plufieurs aduienne.-peut 
eftrc pour ce que îe vent paflanc 
p^r lieux infe£lz,ôclc mauuais air 
commeu, les aie enuenimcz; ou d'à 
ucnture pour la feule imagination: 
comme fi la renommée des anciens 

Icdiuul 
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le diuulgoit de publioic par tout, 
que toutes les fois que l'ô orroittcl 
fon, le prince moruft.Dôt i*ay veu 
feigncur terriê furpuns d'infirmi- 
téj auoir à la parfin encoru lamort: 
parce que le commû propos difoit, 
quVn dragôeftoit tombé du ciel.-ct Drar 
que cela denotoit la mort desprin en l* 
ccs,8c feignGUTS.(^w/?f dtrDdmaJce» 
lté que Dieu enuoye les cornettes , vouv 
pgnifier U mort des princes , fyuant le 
dire de Lucuh» Inftame reri ^rmem'oy 
oque cornet cm. 

Des erreurs du gotifl,^ toti- 
chement, Chap. 1 IL 

Vjl N T que fArler des ev^ - 
reurs dugouii , ^ touche" 
ment^fcmhle que (oit clnofi 
bonne ^ icyfott co»uen4" 
hl e,d e je a uoir0* entendre corn e legonft 

c 3 
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7&wtf le ejl f^i^i f(tut doc entcàrejquily <t deux 
oufi efî nerf::^jichey au milieu àe U Un vue lef- 
At^t. qucl:{ fe fourchent, dpres scfj)xnàet 
entour luy , et es cojte:^ d\ lle , et par 
leurs nerf:^c t hrxnches, les eJpNt-;^^ hn 
cerueljÇt It -jwrtu de lUme dcfccndedt 
a, U Ungue.Et quand U fnucur de U cou 
pgou-jiuhle cntreesvertmsdeUUngue 
' et Vient iufqucr Au-:^neyj:!^^ adoc U yer 
tu de (dmc Ik reçoit fCt U priffite k i'a^ 
m^^ pfi'n' li îurtr.En ce point là Je vou^ 
, y. cr e*a.v.//£'. Or auprès icciuy-jSC 
gy. . . vil ciicm c 11 c n.d.Li ienncnr d es er- 
df( Leuis:co;riiTie quand aucun palTant 
& par le fcUjncl'appcrcoic.QujDn eoii 
^^o«f^<?pcIamajn/ans faire doleur. Que 
tent. j»^^^ dclcde à vne viande, l'autre 

la reie6te5(ce que nous voyons ad- 
uenir à vn mefmc perfonage par 
diuerstcmps)Qu!.*^ucuns ne man- 
' gcnt point(commc l'on dit) &neau 
I moins 
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moins perfcucrcnt en profperitc 
ôc fanté.Etainfidcfemblables cas 
ermciucillablcs. Parquoy,eft à 110- La à 
ter,qu'ilncft point fait fcndmenty?^ 
degouftôc touchcncnt,fi Ja wtnxil"*^ 
intérieure n'y con (îdere: qui cft ap- 
parent, & manifcfte en ceux q"i,„^^^, ' 
dorment , &: qui veillent. Quand 
l'homme penfc profondement, il 
ne fent point la chaleur dehors, ny 
le froid (fin on violent) 6C mange 
fans faueur. Il eil: aufsi tequis auec 
la vertu interncllc ny trop brief, 
ny femblablemcnt trop lon^ tep^. 
Dot la main,fi fubitemêt eflmenée 
parmilc feu, ne fentira chaleur :ÔC 
ïi par l'art de Médecine onviet à co 
pcr quelque mêbrc,vn an après, ou 
n'c fent plus doleur.parcilicmêt cft 
rcquife deuë difpofition d'organe. 
Pourcç fion touche vriefcbucpar 

c 4 
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doigs comme en faconde treillis, 
l'on iugc qu'il en y a deux; obflant 
que deux organes fcmblcnc cftrc à 
raifon de la licuation, & que la ver 
tu judicatiuc eft deceuë: Aufsi de l'i 
xnagination Thommc aucune fois 
endure rciicueur& abomination: 
/ quelque fois il a appétit de manger 
hn^' fc fouuenât U ayant mémoire des 
^rtoccM viandes. Mais aufsi le iugement va 
ation ric> iî:lon bonne difpofition d'orga 
nc,& félon que diucrfemcnt Tcfpc 
ce de la choie s'imprime à ioy : de 
lortc, qu'vn iugera & dira que- le 
vin cft de tresbonne faucur:rautre, 
qu'il cft amer. Ce au il (uiuient ^ qu:ind 
U Unrnt tjt pleine de m.iHuaiJès hu~ 
me u*-Si Ctr Ugouft cft Jï corrompu ,qu il 
. iur^ Amer ce qui tft doux , doux ce 
mvi tmer^ comme dit G.</;e//.Item> 

rhommc cftimcra quelque chofc 

cftrc 
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cflrc ch.ii3dc,& peu aprcs de temps 
(difpoiiciô muée ; IcfUmera froide: 
comme il appert en ccluy qui fc bai 
gnc, ôc qui ha fieburc en paroxyf- 
me. Il eft'à noter, que tout ainlî Dach»^ 
qu'aux autres fens cft rcquife imc- fis ntcef-. 
rieurc vertu, efpecc reccuë , orga- ' 
ne,milicu tout incrinfcquc que fcn-f^'*^*^^ 
fiblc, diftance, temps, ÔC les chofes 
que cy deuantnous auons récitées 
y ioindesiaufsi certes faut enten- 
dre que CCS chofes font duyfîblcs 
& nccefTaires à ceux cy,à ce qu'il y 
ait fentimét. Et toutesfois il cft fpc- VohisTi 
dû en CCS deux que Tobied du dugonSi 
gouft,^ touchement^agit contre 
le fens,non feulement en efprit (cô 
me aux autres fens)mais aufsi' rca- ^ 
lemcnt, & de faid, pour ce qu ilz^^^/ 
font plus gros &: materielz^quelcs quôy, 
autres ne font; Pour caufi de U fenH 

c 5 
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blacc^aul':i;^ont auec qmlttcçi^z^ojjes ^ 
terycflres y combien que ^plus Cttngque 
VdUtye.Cur legùuflfe^ dele^e moult eu 
Douceur "^^/êj douces jbour U fêmbl.tttce qu 
en ejuoy (tuecdouceuyyquteji fondée en moiteur 
conjijhj & en chaleur, Lejque lies deus chofesfont 
fimbUbles (i tous les mtmbrcs j nourri 7^ 
^rin ci^alement de chofis douces yqui font 
de grand nourriffement , de léger Je 
converti ffent es membres. A toutes les 
Ouade/l- f^^s doncques que telles chofes,ne' 
faiâ: con cefTaifes au gouft &: touchcmeiic, 
uenabU font ordonnécs,il cft fait deu 8c le- 
emmct, gitime fentiment.Quc n toutes, ou 
plufîeurs iTC foyent ordônees, ioux 
te la manière de l'inordination^ad- 
uiennent en iccux admirables er- 
reurs, par dcfTus les autres fens. Et 
côuiét noter,qu'il y a diners goufts 
de diucrfcs pcrfonnes,ainnqu'en di 
ucrfe forte ÔC manière ilz fe delc- 

£lent. 
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^cntjtant pour diuerfes imagina- Certai- 
tions, qu'aucunefois complcxions 
d'organcSjOu de pcrronnes&: pour àmen 
plu lieu us chofcs mefmcs petite dif- «^^^-''^ 
poficioiijOù erreur au commence- 
ment^ fait trefgrande différence 
aux efFctzrqui eft grandement à cô- 
lidcrer.Et pour ce combié que Pla- 
ton & Socaatcs femblent élire de 
mefme côpicxiô quant aux aultres 
mêbreSjneanmoins pour vnebiepe -Ç«<?/c 
titc dilîeréccq. feroit cnleftomach, '***t^'"tri 
lalangue.-lVnvne faucurdcfirerau 
trerlautreljpourl a petite diltance ^'/J*^^ 
aux principes du gouil.Côme, peti ne dn^" 
teindifpofitiô enJa prunelle de lœil gonfi.^t- 
fubuerti leiugemétdelaveuë.Quc 
fi Ion veult fcauoyr qu'el eft l'or- 
ganc dugouft,& ou,g)ft Tappctit 8c 
faueur des viâdes, côuiêt la prêdrc 
des mcdecms, Auicene,&: Galié, de 
Ja fimple médecine et par les chofcs 
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auant didlcsy a raifon cuidcnte, 
pourquoy aucuns ne pcuuent ia^ 
mais boire vin , aucuns le peuucnt 
par tcmps,quclqucs vns^par autres 
pafsions.Lcs vns ne mangent cho- 
ies grafTcs.Et ainfi d'autres mcrucil 
leufes phâtalics qu'il y a. Mais plus 
cfpouentable fcroit, fivn chacun 
defiroit & conuoitoit d'vne mefmc 
forte, en fi grande Se copicufc di- 
ucrfîte de complexions,& organes 
ou inftruments^ que Tappctit re- 
quiert.Quoyînc voit l'on pas qu'au 
Caujê d€ ^""^^ femmes grolTes, & aucûs en- 
m^neer fïtns, fe delcdcnt démanger char- 
tharboH, bons,tuifles,ôc cendres, pour Tor- 
tuittesé' ganc, qui cft outre fa difpofitione 
t*ndrts. Des 




if A 



TD es erreurs de la ^ertu nu^ 
tritme, ^ dtgejliue, 
Chap. II IL 

M P R E S la vertu ap- 
pctitiue,&: tiutritiuc ad Exepï$ 
uienét erreurs, & efmer '^'^ 
ucillabicsinordinatiôs. 

C- » • r • vertu 4P 

omc,aucuns n auoir ïamais fain. . " 

Les autres, quafi toufiours. Quel- ^„Mtr$^ 
ques vnsjfouuentcsfois foif:& non tint, 
point fain. Les autres, au contrai- 
re. Defquelz cas, les médecins de- 
claircnt les caufes &: raifons. Mais 
le plus à s'cfbay r & cfmcrueiller eft 
qu'on afferme qu aucuns ne man- 
gent,& n'ont fain, par plufieurs an 
necs , 8c par vn long temps . Qui. 
toutcsfois eft'chofe pofsible, & ain 
fi ic le di. Car prcmicrcment qu'ilz 
n'aycnt fain , rcxpcricncc de plu- 

fieurs 
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fîcurs Icdemouftre. Sccondemenr, 
qu'ilzviuent par long temps (pen- 
fé, parvn an, par troisj ou aufsi par 
vingt) fans manger, Thiftoire d'au 
T cuns deiiotzperfonnap-eslc rcferc 
jèsefH. & récite. Or amliicmblc que ceia 
<ientes pcut fairè,côme dit eft, fi les por- 
^u'aucH res font tellement cloz entelz per- 
n'auroit fonnagesjque prefque rien Ce refo' 
f4int ^ cl'iceuXjôc la chaleur y eft peti- 
ne man- comparairon aux membres 
^J'IZ 1-^ folidès, & gros, & humides : tellc- 
tempi. ment qu elle ne reloulc iceux , ÔC 
neaumoins foie forte Se fuffifantc 
empres les veines & ncrfz âla gcnc 
ration des efpritz,par Icfquelz con 
fifte la vic.Semblablemcnt fi les^ hu 
meurs font ainfi difpofez aux con- 
dwidz & inftrument?,qu ilz ne fuf 
foquent SC cJfteingnenticellc.Ainfi 

eft 
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cil il des autres chofcs conciUTcn- 
.^tes 2< rcquifes à la continuation ou 
prolongation de vie. Mais peur cQ^ortr^- 
qu'il cH trcfiarc que toutes chofes 
cnfcmbic conuiénnenc en tel tcm- ^ 
pcrament, aulsi cela trclrarcment .-' 
aduient.Jbt n clt de croire racjlcmet ^^i^jf^p^ 
à ceux , qui aiFermcnt ces 'chofes, rament, 
pource quepluficurs difent main- 
tes chofes indignes d'eftre creuês, 
6c que à cefte caufe, l'alîeurance 
cflrare. Certes ieauerc& confef- 
fe cela cflrc trefdifacile , mais ie ne 
voy point qu'il foit'impofsible. 
Nous voyons que du fuif,dc la cire ^^^^^^ 
del'huilc châdele,ou bois^pcut eftre 
copofé & fait vn feu, qdureramout 
long tempsî: & à l'oppolite, vn au- 
tre qui moult viftemêtfe confume 
ra. Nous voyons aucunes chofes 

million 
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Mefme il n'y a aucun qui puiffc fca dieufeul^ 
uoirjCÔbien,ou iufqucs à quel it^s,fi'"'>*''/^'l 
riiomme peut kufner. Si doncques ^'^'^ 
l'on ne fcait le terme du ieunc, & Zlf^!^ 
ncantmoins on treuuc trcigrandc 
différence en la faculté & puiffan- 
ccdeicuner,ilnedoit eftredic im- 
pofsible de ieuncr long temps, voy 
rcjà vingt ans. Mefmes il femble c- 
ftrepofsible, quelachalcui , & la 
vertu digeftiuc,& les autres chofes 
à ce requifes , pcuuent eftrc (au re- 
fpcd de ia viande auant'prinfe , 8C 
des humeurs, cftansau corps) ainfî 
proportionnées, que par vingt ans, 
ne fc feroit plus grande dcperditiô, 
qu'il n'eft de coftume efirc faidc en 
vniour,ouen deux,ou trois. Car 
cmpres diucrs appetitz, &: manière 
de nutriment, y a maintes chofcj 
admirables ÔC tcrribleSjles caufes 
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dcfquclîcs nous font rncogncues. 

Aufsi il cft certain &C euidcnt^ qu'il 

y a quelque foi^ grande maticre(cô 
^ biê qu'elle n'apparoifse par dehors) 

aux veines, & inteftins.Donc aucu 
rg^g ncrois il aduicntj qu aucuns ren- 
^r.ç; dcnucrcfgrande abondacedcfang 
par /fj par les neZj OU qu*ilz ont cxcefsif 
nez. , & flux de vcncre, & icétent & rendét 
exccfif aaondante matiere,rien(ouqua(i) 

flux de 11 •n 

' inangeansdelong; temps, ht nous 
cfmcrueillons,qu'ilz durent tanten 
vie? Ot cellaeftjpource que lâcha 
X^^w^lcurdu cucur petit a petit attraid 
plus ne- zvit2iRi(Ciir il ny arien plus tiàcejjxire 
cejjaire a à la conferuatiBn de yiejquc alaine bie» 
l^ <^onJcr ^ijpQjçç ordonnée en toutes chofcsy 
uatto de çQ^^ç conjlantin) qu il luy cft af 
fes a la vie corne il fc niôftre en ces 
;inimaux,lefquelz en têps d'hyuer 
fe muTsêt 6c cachent aux cauernes. 

Les 
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Les porrcs donc en no/Trc cas font 
cloz en tclz corps,par façô qu*il ne 
fc rcfoult quafi rie d'iceux.Secondc. » 
ment, if y a dcbile chaleur. Tierce- 
menr^en iceux y a abôdâte matière 
&:maintcs humcurs,ârout le moins 

/ 

proportion nellcmét à leur complc- 
xion.Quartcmenr,Ies conduitZjin- 
tericurs font eftroidz. Et pour ces J 
chofcs & fcmbUbles cftans propor M 
tionnesJc cas eft pofsible. Ilnya i*'**f"*^ \ 

r - 1 • • • rr j • Minuter \ 

perlonne,qdieu,quipuillede point /^^-^.^ 
en limiter les eau Ces raifons des fesdesef 
cffcdz a Tadueture qu'il n'y a chofe fe ^tz., 
pl' digne d'admiratiôjql'hômepou 
uoir 16g temps icuner,côme dit ell: 
veu q chacû iour(s'il n'eftainli acco 
flume)luy côuiettâtdefoismâgcr. " 
Or oujl'ô peut dôner plus&: moins, Axiome 
&plulîcurs chofes requifes^difficilc 
cft d'afsigner ce qui cft trefgrâd,5c. 

- ' d il 
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trefpctir.Qui cft celuy,qui fcauroit 
dire rcfolument fans en rien faillir, 
combien l'homme pourroit porter 
dcpois,voyredefextJcrs,& nôpiu 
fi^HtsrCar côbié que nul ait iamais 
cfté,quiportaft mille quarterons, 
toutesfois l'on^nc fcait de quantc 
vertu peuteftrevn autre défia né, 
ou à naiArc. 

Des entHYs de a/ertu gênera- 
tfuey fiJ format'me. 
(Jhjp, U 

LVSIEVRS cfpecr» 
d*errcurs y a cmpres la 
vertu gcneratiuc, &: for- 



■ matiucrDont procèdent 
merueilleufes opérations. Or ainfi 
corne y a aucuns , qui n'ont de lôg 
temps f>cu vin, & font après illu- 
ftres bcucurs Se yurongaes : Se au 

icijp câ; 
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rcfpcd des viandcs,aucuns ont en 
horicur quelques vncs par. longue 
cfpace de tempsA après les defirét 
Se fouhaitent grandement: Aufsi 
qu aucuns ne peuuent ïamais gou- 
ftcr ny defieuner. Ainfi pofsiblc cft ^^^^^ j*^ 
qu'aucun foie tellement difpofé au ^^y^, 
près la vertu generariuc, qu'il ne gênera- 
pourroit aimer certaine femme, tiue. 
ny la congnoiftre charnellement, 
mais qu'il lauroit fort en hayne(nô 
point ainfi les autres ) ou bien que 
par fuccefsron de temps il commen 
ceroit la prendre en amour, 6^ a- 
uoir puiflanced'en iouyr à fes plai- 
firs. Nous voyons mefnie les Sodo 
mites trefardcntz , eftre tresfroidz 
à la coition ou habitation naturel- 
le. Or pour fcauoir & entendre la 
raifon de ladiuerfîté d'accord venc 
hc 6c voluptueux,ou de manger, il 

à } 
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faut congnoiftrc la mcdecinCjOU la 
philofophie naturelle, quelles 6C 
Nature q^^j^^çj cliofcs à cela font requifes, 

tfftt par 1; , r r 1 - 

n-drc, SCy aydentjOuy nuylent. faut doc 
ques noter entelles chofes,que c'eft 
chofc admirable, cômêt nature or- 
, dônemêt agit leplus fouuet,& qu'il 
n'aduienticelle errer , 6u muer fa 
couflume. Car au premier poiniSfc 
plulieurschofes font requifes, des 
îiiigulieres dcfe^tuofitez : defquel- 
]es,il y a etreur.Car le figne eft frap 
pé ou heurté parvne feule manière; 
mais par plusieurs autres, il eft def- 
noyé.Beaucoup plus de chofes ad- 
O uicnnententourl appetjt de boire 

eut de i-r 

^ 6cmauger,qu ilz ne font de con- 
nanffer, grefsion voluptueufe : pourcc que 
tdepail defir cmpres le boire 6c mangcr,eft 
drdife^ diuerfilié en pluficurs fortes fa- 
çons 



V 
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Çons, non pas ainfi ladion de vo- 
lupté. Qi/ainfi foit maintes gens fe 
delcdtêc en diuerfes preparatiôs de 
viandcs:aucnns'cnvncoudeux,ou 
troisôc en mille autres mamcres(cô 
bien que toutesfois la commune 
forme deuft fuffirermais elle ne fuf 
fit. Se n'y a aucun qui entièrement 
ait cogneu les raifonsd'iceuXj fi- nat*" 
non que Dieu feul) pour ïim:igi' 

• . * . j ^ faire ^ 

nation ou cognition , qui donne-' ^ ^ 
grand contentement <x choie pro- 
prc à telles diuerfitez.Et alors pour 
vn petit-cas s*engcndrcnt grandes 
diffère nces.Mefmes petit erreur au 
commencement eft grand par ef- 
fi:r£î:.Scmblablemct faut noter , que 
d'autant qu'aucun cfFc<St depcd de 
plufieurs.& à iceluyfontreq.fes plu 
fieurschofcs,d*autâtillec pcuuent • 

d 4 . 
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cftrc trouuces plufîcurs diucrfitcz, 
&c plus fréquents erreur s.Dont cô- 
me la gencratiue vcrcu(a laquelle U 
nutritiuc fcrt) foit entre les œuures 
y eu de Nature le trefnoble œuurc, il 
en ent n'^f^ Je merycillc£ CCS vertuz rc- 

etat^e ^"^^^^1^^ ^ dépendent de plufieurs 
\i»rnM ci^o^cs , fauoir eftdc la phantafic, 
des opérations de rame,des opéra- 
tions des cinq fens, de l'opération 
des premières & fecondics qualitez, 
de la diuerfe proportiô d'humeurs, 
de la tomplcxion des, membres, 5c 
de plufîeurs autres. Pour la diucrfi 
te derquclles chofes, il aduient .que 
ïcéXc^ puilfances vertus varier. 
Quant eft de ce, conuient voir Ari 
dote au XV . & xvj. liure des ani- 
maux, des chofes qui font requifes 
âlageneration,ou cilttaidé pour 
quoy les monftres naiflcnt. Certes 

monflrc 
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oionftrc cft dcfault en la vertu ge- Qjtfi^f 
ncratiuc de l'animal: car il cft pliis^^^T^ 
facile de produire fimple clément, 
que miftionné: pcrfait & miftion- 
né,qu'animal:ôc bcfte brute,quchô 
inc:& homme pcrfait, que impcr- 
fait . Ainfi par diucrfcs manières 
aduicnt pluflofl fc deftourner, 
qu'atteindre le fîgne.Et,comme die 
cftjOu plufieurs chofes font rcqui- 
fes, plus facilement on s'abufe.Mcf 
mes il eft bcfoing de tât de chofcs,a 
la generatiôhumaine,quc outre les 
autres animaux viuâs, plus tard Tô Desche- 
y peruienr.Qujiinli foity eft requi Jès re<jui^ 
fe matière difpofée en qualité, dcf^^^^^ 
quantité, afin qu'elle ncdefaille,ou 
fuperabonde,ôc n'excède en calidi- ^^j)^^ 
té,ffigidité,ficcité,aquofité. C*eJïÀ ' 
fauoiy chdeur y en froideurs , jeicheur 
& humeur, auijônt abpelle:i^premieres 

^ $ 
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Aucûs pciluent engedrer aucc vne, 
nô aucc vne aiirre . Il y en a qui 
nullcmêt le pcuuét.Il y a aulcûs qui 
aucc le têps acquierêc vertu gênera 
tiuc(Iaque]le ilz n'ont hcuë de long 
têps)iouxtc les difporitiôs,cy dcuat ^.^ 
dcfcripres.Outreaufsijpourccqu'à 
forte ôc ferme imaginatiô s'enfuy- ^^f^yg ^ 
uêtvehcmenrcspafsiôs,5^ motions maU- 
d'^rpritz, &: d'humeurs, chaleur & dies àU 
froideur, conftridion 8c dilatatiô, gênera- 
il n'eft dcmerucille,fide cela peu- "°"^'^**_^ 
lient luyuir notables erreurs, 8c 
aufsi griefues infirmitez, à la gcne- 
ration,ou nutrition,dontpeut ad- 
ucnir autre figure ou formc,qijand 
principalement les mêbrcs font té- 
drcs,& le corps difpofé, tellement i^^'^j, 
qucrimaeinatiôdclafcmccnfein- j ,r 
cte peutcltrc tant vehcmetc, qu au ^^^^^ 
fruit tendre(qui eft au cômécemct mecema 

comme 
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corne le flux dcfaçg qui vient aux 
femmes pat acun mois s'cnfuy- 
uroit fi grande alrcrat ion , qu'il fc 
fcroit vn naifi,ouvn gcant,ou homi 
me noir comme vn more. Toutes- 
fois befbing feroit à ce, que toutes 
les chofcs requifes fulfent moult di 
fpofeeSjVcu que tclz cas ne fc pour 
roient fairc,s'il n'y auoit grande al 
tcration aux qualitcz premicres,& 
longuement permanentes . Mais il 
y a grande difficulté», comme .font 
faitz monflres d'autre cfpece , qu'il 
. y ait erreur en cfpece, cômc ( quâd 
vn chcual cngcdroit vn pourceau, 
ou vn homme engendroit vn chat) 
t9ufîours nous difons à ccla,que iamais tel er 
/ y^/T rcur.(fauoir efi:, d'enecndrer frui6t 
endrer d autic eipecc) n aduiec, mais que 
Jonfim. '^ou^îours le lemblable engendre 
kUble, femblant en cfpece, felô le phi- 
lo foplic 
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phc au ix.liure de faMetaphyfiquc. P^eoccn^ 
Car combien qu'il y ait diucrfité en ^^'y.^ 
fîgurc,&: couleur, cela ne condud 
fufHfamment diuerfitc en efpecc, 
ores que les accidents aydcntà co- 
gnoifire qu'elle eft la chofe. Et faut 
celacxporcrcs chofes, qui atton- 
chentperfedion de leur nature: nô 
point en cclles,qui font en voyc de 
pcrfc6tionj& n*ont encores atteint 
terme de génération. Mais ài&ï\c 
cil fauoir,queIz &c combien d acci- 
dentz font précisément necefsaires 
à refpccc . Dont fouuetesfois nous 
fommcs deceuz^cn iugeât vn chat, 
ou vn porceaujce qui ncl eft point. DifficHt 
Encores plus eft difficile, de iugcr iuger 
desmonftreshumainsrpour cequc ^" 
nous ienoronsjà quelle hcureDieu 
aJt ipronde 1 ame raiionnable : ou ^p^f^^, 
de quante^ ou de quelle figure Toit aHo%, 

alors 
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alors le friii6t: tellement qu'il faut 
penfer, que perfonnenc Icait, oa 
peut rçauoir,qu'elle Se quâte diuer. 
fité il y ait aux membres. Ceft afTcz 
de conclurreque ce!foit vn frui<fb 
outre efpcce humaine, principale- 
ment au cômcnccmcnt delà natiui 
j-g^j té ou conceptiô, c'cft afTaucirquad 
fruiax. tous fruidx (voyre nô môfcrucux) 
au com font difFcrcntz ëi loing grandcmec 
mence^ dcpcrfediôjtant en mcbrcs : qu'en 
ment le opérations d'iceux.Mais fi Ton vice 
/ tngs de ^ confîà?*ct,quelle & quantediucr 

fetiion ^^^^ aitauxmcmbresA opéra- 
tions de Socrates, quandilnaiftjà 
ce iour là qu*jl cft homme en mem- 
bres,8coperations(principalement 
fpccifique)ron verra qu'elle eft plus 
grande, qu'elle n cft entre vn porc 
K vn chien, ou entre vnafnc ÔC vu 
mulet, quand ilz nafquiifent, lef- 

quelz 
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quclz touresfois pcrfonnene nie- 
roit eftre de diacrfcs efpcccs . D*a- 
uenragcyacunsqui naifTcnt bor- 
gnes,&: muet2,moins de Cens rafsis 
en quelque téps que ccfoitjquVn 
chien :& mangent, & croilTent com 
mcdecouftume. Il enya d'autres, 
qui voycnt bien Se efcoutent, mais 
n'vfcnt d'aucune équité. & raifon: 
Et tclz apparoifTcnt plus monftres, 
que (toutcsfois participans de rai- 
fon)auoir légitime figure : veu que 
fe monftre plus grande monllrofi- 
téen nature humaine^ & défaut en La pîut 
priu'cipsux membres (fcauoir cikji^^"^' 
aux puiflances intérieurement co- ^^ft^"- 
gnofcitiues) qu'aux auf tes, cella-^^^^^ 
dire en figure, &: couleur. Dont 
fi Dieu ait infondé à telle amc 
riifonnablc qui le congnoitJ 



/ 
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conucrtie en quelque chofc viuc, 
qui fe nourrit & augmente: & clfc 
comme vn champignon. Commu- 
nément l'animal fc fait quafî non 
figuré(amfi que k philofophe réci- 
te au xvj.clesanimaux)aprcs icelluy 
cfprit,ou vertu formatiuc,donne û 
gurc, & couleur. Se tel cftre (s'il 
peut)qu'eftcclluylà,duqucl la fc- 
méce, eft procedée. Or il y a degrez 
en la formation. Car après que l'a- 
nimal efl informe, il prend confe«. 
quemment forme, comme vn fm- 
ge,pcu après comme vn nain , & à 
la fin ainlî qu'homme pcrfaid,& ce 
làfe fait û ccliuy efprit, ou vertu 
formatiue,cftfuffîfantc, 8c ha ma- 
tière fnfjfîfante,auGc les autres cho Qjtani 
fesduyfiblcs &: requifes. Autremêc 
yauroit erreur en la génération,,)'*''''' 
& n'atteindroit perfc6lion & ac- ^ 4'"^' 
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compIifTcinêt d'cfpccc, ains demçu 
rcrcntcn chemin, ou totalement 
(fclon la qualité du défaut) n'y au- 
roit aucune conception , ainfiquc 
quelques fois la première opcratiô 
cft corrompuc.Et en ce poin£i,ii ne 
fî* concoipt rien. AucuncfoiSjCcrtcs 
cft conceuë & faidc certaine chofc 
viuCjtout ainfiquc la maffe de chair 
fans aucune forme,qui s'engendre 
au ventre dVne femme fans (cmea 
ce d* homme, mais ne peruicnt au 
fcns' aucuncfois elle y peruicnt, 
mais demeure imperfai6lc, & ne 
prend dcùc & décente complcxion 
démembres . Or ic penfc que cclz 
degrez ne différent point d'cfpeccs, 
ains feulement par accident. Cac 
ilzncfont aucune cfpccc complc- 
te,mais bien quelque cas imperfait, 
tendant à fa perfcdion, 8c apper te- 
nant 
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liant a cfpcce perfaidc, comme au 
cun cas ficn non parfaiâ:. Ces cho 
fès entendues jie ai, que fila femme 
enfante vn animal Vif, comme vn 
chatjOu comme vn porc, il aduient 
du défaut de la vertu formatiuc, la ^ 
quelle n'a peu faire vn chief rond, 
OU des mams lar2es,ams feulement ' , ^„ - 
fendues on qu elle n apeufeparcrle droit di. 
chef des efpaules , & que pource la Herfcrfpe 
figuré en la poi<^lriiie.Car il eit plus 
difficile S>c pénible, faire vn chef 
rond, que longuet; & le mettre ôC 
crigcr dclTus les efpaules , que le fi- 
tuer enicclles;5c former mains ou 
piedz d'homme^que de porc, ou de 
yache.Etainfîtclz monftres aduic ^'"^'^^ 
ncnt de quelque delFaut.Et n cft de ^d!'^-!^ 
nicrucjlle,s'jly a aucuncfois erreur, que'^de'- 
Al ais, bien plus efmcrueillablc, que fault, 
pâture lé plus fouuien t ne dcffaMc cfl, . 

Ci"'. 
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la voyc & chemin, ains accomplit 
par ordre toutcs-chofcs dVnconi 
mun t raidi. Mais afcauoir, fî tel 
monllrc cft vn homme,ouvn chat, 
ou vn pourccauj ou nouuellc cfpc- 
ce, engendrée au monde? le rcf-^ 
pond,quc ((înous conliderons les 
chofcs cy dcuant difputces) il y a 
grand doubte, delà différence de 
ces monftreSjfivne cfpece perfai» 
peultengêdrcrvne autre cfpc- 
ce difFcrentc. Certes quant à ce, 
i*aymc mieux dirc> que non. Car 
iouxte lapolîtion d*Ariftote au xv* 
fie Xvj. liiire des animaux, & ix.dc 
la mctaphylîque, ie croy que Toa 
doitauCsi dircSi donc cela aduicnt 
Les mon bcftcs brutcs>confidere,quVnc 
firtj hn „y^, engcndraft vn chien apparc- 

Immats ^^^^> toi^cesfois eftant engendre 
de la matière ipcrmatiquc d*vn 

porc> 
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porcjcn lieu compctcnr,5c en tcps 
conucnablc, ic penfe plufloll que 
ce Toit porc monftrcux, n'ayant 
piedzjou teftcjOu auquel vcttu for 
matiuc ait errc,ôc fcullcmcnt diffé- 
rent & diftingué accidentalemcnt 
dVn autre porccau, que dire qu'il 
^oit d'autre efpcce. Mais fi tel fruit 
monftreux aduicnnêt rcfpcce hu- 
iîiaine,6c eft engendre de fcmcncc 
d'homme, en la matrice en temps 
deu,ayanc cœur & membrcs,ou or 
ganes interieurs,ie diray , que c'cft 
vn homme. & comme tel , ie le dois 
affermer: pour ce qu*il ha cœur, 
& autres organes,tout ainfî qu'vn 
homme,puis qu'jl n'appert du con- me^ 
tnirCtOrffource que nature première- ^"t 
ment forme les membres principiiHx,qui "f^**^^ 
Jont fondement des autres <tuj:>i dirdy te/ • 

Que premièrement le carur(duqucl ^f„f 
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principalement l'homme doit eftrc 
dcnommc)eft formé de J*efprit:cô- 
fcqucmment le cerueau: Car félon 
le coujs de nature ie doy prcfuppd 
fer 5c encêdrcqu^refprit (fuffifanc 
à lagcneration^combicn qu'il dé- 
faille aucunefois en la figuration 
d'aucuns membres) eft dccifc ou 
mixtionné auccla feméce.Le cœur 
donc premièrement cftfaiél, puis 
après le ceruau,Cômc fçay-ie dôc- 
ques, ou qui peut f^auoir , û alors 
Dieu luy infondc ame raifonnablc 
Pour Attendra il formation de tous les 
éjuoy cy membres) Corne il eji: contenu au droit 
dcH'int c^nottyC. Moyfs tKtdidit. xxxij. q, ij. ie 
tjidtt:,de corps yecoit premier forme dtifiin^ 
m AU ère ^^-^^ membr cs jHUcint que l'ctme s'ift» 
iue & pfjde.Or conuKnt nQtcr que ligna 
etttempi rncnt i ay ditje fruia engendre de 
deu» jnaticrc fpcrniatiquc , 6c en temps 

ëcu. 
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dcUjpour ce que Icsvcrmines &c cra 
pautx aucuncfois oiudc couftumc 
de sVngendrcr au ventre , des hu- 
meurs corrôpuz,non point de fub 
fiance de fcmcncejnéde temps deu jy^^f^eé 
à génération de fruid . On colligc y^y/^^V^. 
deux corollaires des c ho Tes auzntdes cho 
dides. Le premier efi,qu*il ne huti/f^^f*^ 
fe l'animal produit euidemment di^^^f* 
frui^ d'autre efpcce , que Icmaflc 
ait eu compagnie auec femelle auf 
fi d'autre cfpece.-felô les médecins^ 
& Ariftotc au xvj. liurc des ani- * 
maux,& eft abuz d'affermer cela.Il 
cft tout clcr aux pourceaux, & brc 
bis , aufquelz ces monftres le plus 
fouuent aduienncntiqui toutcsfois 
ii'ont congrcfsion Se aHiancc auec 
antre eCpcccLe fccodcorollairc eft 
que fi tel mouftre aduient en.qucl- 
zquc ville, c'cft follic deiuger cfirc 

c 4 
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illcc gricfmaljOU trcfmcchancc in 
fluçnce du cicl,ÔC de , & pour ccftc 
caufc, la ville,ou la mairon,deuoir 
^ pcrir, ou bruflcr . Mcfmes il n'cft 
rien plus foc, que dire ôc affermer 
(comme font aucuns folz Aftrolo- 
PreoccH gues , que ic ne die dcuinateurs) 
fation qu'il y a influence au ciel. Laquelle 
de foy regarde plus cefte femme, 
ou celle truye, que fa prochaine, 
Qucfi Ion refpond, qu*on aveu, 
que maintes chofes dures Se aduer-^ 
fcs aduenoyent illec,quand telz cas 
horribles aduenoyent , ie di' aufsi 
que les maux fouuentesfois aduié- 
ncntjoutre fort prodigicux,& que 
le monftre qui naift,n'a aucune eau 
falité au rcfped des infortunes , 8C 
malheurs furuenans: Ains fouuen- 
tesfois en iugcment les hommes s'a 
bufcnt. Vray cft que pourcr qu on 

fcfott 
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fc fouuicnt plus facilement des chp 

fcs,quiaduicnnciitauec aucun no 
table faid/elô ce qu'en dit Anno- 
te, de la mcmoirc,comme,en telle 
année i ay eftc gricfuement mala- 
de,icmc fouuicnsplus & rccordc 
dcschofesjquifont alors aduenucs 
■Mais n efl mon infirmité ou mala 
die,pourautantlcurcaufccn aucu 
ne chofe ainlî nous nous fouucnôs 
plus des maux^qui aduiennct lors, 
quand il naift quelque monftrc in- 
fignc. Et penfent les homes de dé- 
bite cfprit , & entendement^ 
que le monftre(qui n cft 
rien ) eft caule de 
CCS chofes. 
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Des erreurs de la. langue de ui 
nations.rhap,Z/L 

A LI EN, au îiurc des 
moucmcnt des chofcs li- 
quides, pourparlanc des 
^ merucilles de la langue, 
ditjQui la cnreigiiéc à mouuoir di 
desefez, ftindemcnt, & a prononcer tant 
dfcelU. promptcmcnt chacune chofe, finô 
Dieu glorieux ? Veu que chacuncs 
oraifons cnfcmbleniCDt font diuer 
fcs en fignrc,C cft chofe de grande 
admiration à celluy là qui bien le 
conlidcrc. Or ioarnellcment nous 
Yoyons,qu*cn difant les heures , & 
autres chofcs pêfant en rcfptit , Cas 
aducrtiiïemcnt Ton parle par cou- 
flumc.Mermes nous experimentôs 
en d'autres chofcs, combien l'vfa- 
gc vauk Souucntcsfois alUns par- 
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iïiy la ville, nous venons à cnrrcr 
en la mniTon de noftre voyfin , ne 
pcnran<; ricndccccy , 8C n'y c dans 
con /uiâ-z^ains d'vn'T accoulluman 
ce; ou à raucnturcdVnc précéden- 
te cogicacion de cela, combien que 
lors ne nous en foucncns point. 
Ainfi ceschofes fc monftrcnt cf- 
merueîllablcs en la langue. Que 
riiomme, grandement fongeanr, 
interrogé fur quelque cas,refpÔd 
Se après n*ha recordation de fa rc- 
fponfe. Qucrhomme labourant, 
chantCjfans y penfer. QucJ'hômc 
pcfant autrechofc^nc celle de châ 
ter pfcaumes Se oraifons; lequel en 
dormant, intcrrogc,refpond. Cer- 
tes plufieurs caufcs cancurrcnt ^ q 'n 
CCS chofesiliabilitc & promptitude "^L/- 
c langue, vlage& nabituati6(ac- current 
quife p ar frcqucntz a<^es)excitatiô Hkinjc. 

falote 
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faidc par aucune chofc extrinfc- 
qucjCognition ou imaginaciô con- 
fufc, ©u prcccdcte cogitatiô. Faut 
doncques notcr,qu'aux chofcs di- 
fpofccs, petite caufc futfic à TcfFcd, 
tout ainli que la pile rondcfc meuft 
facilement en vn lieu piain. Or la 
langue, entre tous les membres eft 
'■^'^ grandement mobile. Parquoy , de 
m4nt m ^l"''^"^"^ fongeant profonde- 
re/ponde iïicnt,interrogé d'aucun affaire, rc 
& quon %ô d, l'interrogation pour lors fef 
Offert mouuoit. Toutesfois la plus forte 
(oftucnc. cogitation oftc la mémoire de ce 
qu'jla refpôdu. obftant que les for 
tes motions attirent à foy les peti- 
tes. Ainfi eft ilapparêt en ceiluy qui 
dortrparce qu'il ne refpondroit, fî 
l'interrogation ne l'excitoit aucu- 
nement. Neaumoin s pourcc qu'il 
eft grandement opprefsé de fom- 

meil> 
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inciI,incontintntiI rccomencc dor 
min & ne Ce fouuicnt de fa refpon- 
Ic.Mcfmc cclluy Jà qui dort, cftanc 
aucunement excité, fe tourne, ou il 
apprchcdedclamàin quelque cho 
fc,ou fiTon vient à mettre en fa 
main quelque vnc moult chaude, 
ou froidcjii la retire , Scncfcfou- 
uientaucuncsfois de tclz cas,apre$ 
qu*il a dormy.Mais de ccluy qui cô 
tinuc de chanter pfcaumes, n*y prc 
nant efgard ou aduis,iî eft euidcnt 
ficnotoire,querhabilitatiô dédire 
iccux,auec prcmicrpropos de prier 
continue ôc maintient fon adion* 
Scmbhiblcmct,ccux,qui en labou- 
rantjchantentjà cela font accouflu 
mcz, ou bien à Tauenture excitez' 
dVn autrcjlcquelilzcntédcnt châ- 
ter: 6c auccceleur cogitation eft 
ioy cufe,ou à tout le moins iridiffe^» 

rente. 
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tcntc.AutrcmentjCCuxlàqui pcn- 
fcroycntdechofe grandement o- 
dicufc, ou triftc, pluftoft plcure- 
roycnt,qiul2 uc chantcroyér.Mais. 
c cft aflez mcrucillcux cas , que les 
furieux & hors du fens aucunc- 
Dfs fu- fois reuclent chofcs occultes, ou 
ricHx & Tarrccins: ou femblcnt prédire 
hors in chofcs futures. Pour dire ce qui m an 
efmhlc, qu'il en fxut croire , j^our U 
'veritCf coouicrttentodre, Que tclz ma 
ladcsontlcccrueau, &iesinftru- 
mentzdcpuifTances cognofcitiues 
pertuibczjpar maintes trcfmefcha 
tes fumées,qui montét en haufpar 
façon qu*il2 ne fc pcuuent tairc,ny 
cciicr aux autres mcbrcs. Dont cô- 
- tJnucllemcnt ilz parlent,fans ordre 

lej/tsncs ^^"5 raifon, félon que les efpritz^ 
cfpGCcseniccux fontconfuz. luf-, 
le. que s à cequc qu<lqi4Cffois il:^iobt;nt en 
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frcne peJrsJJgncs de Uqucllc fout^yrine 
mal coulource durxm UjichrCyfolUmct 
ptrltr^y ciller cocitinellcment : Moir les 
yeux moHUAfis ^raftdemet ouucrt's^ 
i celer les msins dijfolfêmertt mouuoïr les 
€hicf,(j^ c^rAwdreles de^ns y fc leuer 
Jiuuefit du li6l:nîXtnt€rj.xnt rirey^ tan 
tojlplorer: y julotr mordre ceux qui le 
gdrdcfit^ct ^otfuernefir.mnult p.irlcr^ et 

cTfVnEt delà vient qu'il n cft de mer 
lîcillc/i en grande multitude de pa 
rolles, iladuient quVne chofc fc 
treutic vraycjprincipaletnentquâc 
cftd es manx. Car telles pcrronncs pout-' 
(félon li fcntcncc des médecins) ^«oj» Iti 
pour U ttîalicc de leurs humeursjc fttrteux 
plus fouucnt, ainfiquilz pcnfenc/''*^'''"' 
aux maiiXjaufsi parlent ilzdc ^^^'^jjf 
fesmauuaifcs.Touresfoisfaut "o-^ j^j^, 
ter qu'çn rcfcrc d*iccux pluficurs ou^uire 
chofc$,<iui ne font vcricablcs.Pour menu 

cc,il 
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cc,il y à rare foy.Dont fi par fortu- 
ne ilzvicnnét a parler dVn chcual 
ou dVn larrecin,Ics afsiftans, coul 
pabics d'aucnturede Jarrecinfait 
d*un chcual,rcputcronrqu*on par- 
le d*eux.Et comme s'ilz euifent rc- 
ucié le Iairccin,Ic publicront.dom- 
bien toutesfois qu'en vérité 'para- 

ucnture,il2 nCipenferoyent aucune 
chofe de ccla.Que fi véritablement 
ilzrencufcnt & defcclcnt Tauteur 
de larrecin, faire fc peut, qui ccUuy 
larron afsiUât les peut à cela mou- 

Lk Pou- P^*" inftind occulterdu- 
uoir de l'amc dVn furieux peut ayfc- 
lamcy de ment reccuoir rcffed alors non em 
/«r/V«jr. pcfché par aucun afte de raifon. 
Car il y a en la Nature merueillcu- 
fcs 8c latentes vertuz,& operatiôs. 
Qu^ainfi foit^qui eft celuy, qui inci 
tcra le chicn,dc cognoiflre les vefti 

gcs 
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gcs de Ton maifl:re,par flcuremcnr, 
S>c fentcmét?ou,di(ccrncr <ie deux 
cerfzjlcquelilait commencé pre- 
mier de ehaffeiPcn plufieurs chofes 
petite, &:quafi incûimablc caufe, 
cft fuffîrante de mounoir lesvcrtus 
cognofcitiucs. Vn larron doncqnc ^'"«'«* 
afsiftant par cas fortuit dcuant vn "^'^ 
furieux,& trâfpot te du fens^crainc^^^^-^^' 
6c tremble grandement , dVn ^c- predi. 
mord de ccnfcicnce, qu'il ne foit rc ftnt cho- 
uelé.Et en ce poind le milieu, fc me/?/ /«'/«- 
ne aucuncmêt.-ôc par le milieu l'or- ^^-f* 
gane Se par l'organe hi vertu co- 
gnofcitiue.Et en celle forte &L ma- 
nière il cft imaginable, qu'aucunes 
fois ilzpdifent choiefuturcs;dc l'oc 
caiîôprefentéepar dchorsjmcfmc- 
mét pour leur arnc nooccupce^ains 
dcliurce,&: dcfchargécipat façon c| 

par quelque occafiô elle puifle yoy*, 

• ' f 
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rcc6furemêt)voir chofesfuturcs cr 
fcs caiifes:8c ainfi pour parlcr,mou 
uoir la lâgue imparfaidemêt 6c cô 
fufcmét.Dôt de tellez prpgnoftifi- 
cations ilz ne parl'jnt longues , ny 
parfaides oraifons^mais quafi fyn 
copccs:& ne refument 8c répètent 
deux fois la chofc,ains fubitemenc 
changent de propos en propos. 
Mais il y a icy vn dou bte,quc les fil 
yiicux font ditz 8c appelles^ commu 
nemêt demoniacles (Mcfmc Auicc 
- ne femble qu'il eft de ceftc opinion 
VAtion canon chap.iij,& noltre lei- 

dohittl. gneuricfuchrift en l'cuâgile 8c au{^ 
Il plufieu Ls fain<Si:z(Ie refpôs q plu- 
ficurs difent maintes chofes,qui ne 
, font ncccffaires d cftre toufiours 
aind, 8c ainli. Ce queie di nott]pohit 
pour hiferO' ou conclurre quilny ait^otà 
fui p auoir a uiourd*huj^ aucuns demo^ 

niiicles: 
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tiiacles:mAtSj(tu contraire , que fouucnt 
on efitme les furieux feulement per^ 
turbe^^i'ejjfrit eflre poffdea;^ des dint- 
vies. Dot le yul^xire dici encoves k tous 
frêposyic croy que tu has le di.thle <t» 
corps: iniure indigne d*'vn chreflien , et 
de grande punition. Au fsi (comme au 
parauant nous auons cxpliqué)plu 
lîcursjignoransles caufes naturel- 
les des chofes nô accouftumecs,ou 
mefphfans de les cofidercr,rcferâc 
i celles aux diablcs.-'aucuns au ciel: 
les autres âdieu:mais ne font point 
ainli les hommes prudents Se ver- 
tueux bic qu il foit côtenu au. xyiij. uecde I 
cliap. du deuter. que Dieu bat flc p«pt*l^h 
fîert aucunes perfonnes de forfcnc 
. ric,& de follie,& de esbayfTemenr. 
de quoy Auicênc ne s'accorde aucc 
le populaire,ains donne des caufes 
naturelles, ôc les remèdes côpctas. 



jlHîcen 
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pour telles maladies , Icfquclz cer- 
tes (croyent inutilz,{î ces chofcs Ce 
faifoycnt parl'cnncmy de nature. 
Ivlcfmes par remèdes de médecine 
applicquezlcmauuais cfprit ne fe- 
lojt cxpuifé se mis hors . Or quant 
eil des laindes gés, qui font vcuz 
cilredc celle opinion: ou ilz l'ont 
dit pour mouuoir 8c inciccr les 
tocurs des hommes à deuotion : ou 
myftiqucmenf ilz l'ont expofé: ou, 
limpicmcnt ilz ont parlé , croyans 
adiouftans foy aux autrcs.Au re 
fte,quantà ce qu'cft amené de l'e- 
uangilc,nous aucros Se confclTons 
:h}i/i-a- qucChrift, pour monftret mira- 
atrper- clcs,par toutcpuifsancedefa diui- 
"ck/}des permis telles chofesjc'efl: âTa 
'entoma l'oirquc les diables pcfTcdcroycnc 
les y & corps d'aucunsjëc Icsvcxcrovéc 
ourqHoy &: tormcntcroycnt, afin qa*en les 

CXpKl 
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çxpulfantil fc monRraft feigneur 
pardclTiis toutes cho fcs. Mais par- 
tant n'y à valable confcqucncc 
dirCjChriftlors aainlifait, Donc- 
qucs maintenant il le fait. Carilz 
nefc font miracles fans caufe 6C 
raifon^qui a prefcnt ne fe pourroic 
proprement^ ou conucnablcmenc 
afsigner.K^w que Ufoy Ôifefiieimt cjl 
fifjl\(ipjl>roui!€C, Pour U confirrr é*^ ion 
tt corroborMion àe laquelle, s il';i^Çe fmi- 
foycnt encores des mirédcs ^ferrMeroity 
que ferions encores en ténèbres . loinâ: ny auoir 
que lefdi6l:^mir(tcles ont ejle aujê de^*^^^^^^ 
noftrefoyjftuoirefiyque nous auos creu-r*^^ 
en lefuchrifi.Ce que par k dtfcours de '"^ 
JawCte cjcnpture^eut apparût Jtre , d?* gfly.g 
mcfmement en Jâinéi M.trCjChtp.xy.ot* 
Içsftcrijicareurs fc mocquans entre eux 
aucc les Scribcs,dijôyent yQurChriJl roy 
d /Jracli dejcçnde ma in ten SktdeU cr, oix / 

fi - 
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affin que nourvoyofts ,tt croyons.Orpou^ 
DnttétU reuenirct rechoir au j^robos des furieux, 
die pro- appelle:^piitr le ^ul^dire demontaclesi 
nentref- Quepîusfoi't cft,ergalemctiepour 
. . roye affermer q toute maladie fait 
mauuâis clprit.dot plulieurs lamtz 
' hommes trop facilement ont peu 
croire maintes chofes: (ainfiqu*il 
cny a plufîeurs,g. s*accordct à tou- 
tes ôc celles, qu'ilz lifent ercritcs, 
ignorâtz que maintes géts ont j^é 
mauuais fcribcs 8c efcnuains.Mcf- 
mes plufieursdifputâs des chofes di 
uïneSjn*adiou£lâs entende méc à co 
gnoiftre les caufcs ( fouucntesfois 
plus crédules de miracles, qu'il ne 
conuiendroitàleureftatôc degré)* 
s abiifcnt 8c defuoyent en tel cas ôc 
S. A/at. afïauc-contre ce pafTage de leuan- 
éap.io. gile,foyes prudcnt2,comme les fer 
pcns. Donc ic di que nulle authori- 

téd'hom 
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té d'hômc doit aftraindrc ou mou- 
uoir,fi ce n'cft d'homme de bon iu- 
gcmentjSC de fauoir,& qui grande 
ment ait eftudié,8c experimété plu , 
ficurs poindZjCn ia matière ou fu- 
ieft des chofcs aufquellcs il veut 
cftrc creurcôbien qu'il puifTe beau 
coup en d'autres . Et prudemment 
cjftàcôllderenquiparle de qui on 
parle,comment &: en quejle manie 
rc on parle,& pourquoy ,ou fi c'cft 
par grâce feulement d'exéplc. Car 
de gents moult prifez l'on orra fou 
ucntesfois plulicurs chofes, alfcz 
fimples , & peu examinées. 
QujDn fc donne donc- 
ques de garde. 

f 4 
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*T>es opérations de tame 
(hap. VIL 

N dcuft dire beaucoup 
plus des cas merucilleux 
qui aduienncnt près l'a- 
mCjOU toutes les parties 
de l'homme, que n*auons fait des 

Dm pou ^^^^^^^ àcKus . Car beaucoup 
plus grandes peuucnt aduenirjtâc 
du coufle & partie de l'amcque du 
corps.Or nous voyons qu'il y a au 
^ cuns de £ exceliét cfprit, qu'ilz peu 
ucnt ou prédire chofcs futures, ou 
cognoiftre chofcs occultes.Pour la 
quelle caufe,faut noter,quil y a en 
, , ...trcleshommcs grande différence 
^erense "g^J^c corporelle, en quantitCj 
itntre ^ complcxiô, ôc beaucoup plus 
>i /«jw- en rcntcndcmcnt & voloftté. Tel 
nés. Jcmet qu aucûs font defpritz ( voy 

rc 
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re outre manicrehumainOtrefelc- 
ue2,& trefil]uftrcs,ôc aucûs autres, 
qualidifFcrcntz aux iumcntz, par 
leur rufticité & dureté d'cfprit.Au 
cuns font tresbicn moiigercs , &C 
tresbôs:plu (leurs vagabons,5^ ma- 
lins en tout 3c par tout. Or il n'cft ^-j. 
demerucille, detantdiuerfe difsi- ferertce 
inilitude,finous confiderons d'où m diaet^ 
diuerfité proccdc : c'eft afauoirjdes/^^f'/"'*- 
caufes principales 3C coaydâtes, du i 
litUjdc la fîtuaiion, du mouucmêt, 
du tcmps,&: d'autres quafi infinies; 
Car il eft grandement incertain, 
quelles choies y a,6c côbié,lcrquel- 
Jcs peuuêt conucnir, ou' coayder à 
produire diuerfité.Cclaioint,pour 
ce que petite différence au comme- 
cementjon induid à la parfin vne y'j^' 

trefgrandc (félon que dit le F^^^°" /^Tl-A-t^}. 

fophe xxxVy 
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Mefmt fophc au j. liurc du Ciels) il eft aufsi 
axiome digne de noter , que ou l'on treuuc 
(lu'en la pj^j^ ^ moins,difficile eft &(ou pa 
f'^^^.. raucnture impofsibic àrefprithu 
^^^^* mainjd'afsigner ce qui eft^tiefgrâd 
ÔCtrefpecitioubic chacun milieu, 
&chacuncs proportions des mi- 
licux.Cclaconuient^Sc appcrtient 
dtcufeul a.'Dicu fcul,iequel feul côgnoitles 
i^rtoi- termes des chofes. Se puifTances, 8C 
reUter Jurées, & magnitudes : de qui fcm- 
Y r " blableméc côsnoit le nôbredes pro 
.^^ portjos entremoycnes:ileit aulsia 
notter,qu'ainli qu'il fejtreuue trcf- 
W4 </// grade difFcrêcc entre les hommes, 
'erence 3cla part du corps(car aucuns font 
^^"l^" grans,mcmbrcuXjrobuftes, & trcf 
Icsaemss fojL'tzrles autres font nains, 8c tota- 
^corps ^ ^^i^ciit imbecilley. Aucûs font tref 
à fains; les autres , continuellement 
dmcnt» malades. Aucuns de ticftone vciië: 

autres 

I 
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autres de trefagilc, 8>c courte : les 
autres à grand' peine pcuuent ilz 
leuerlespicdZjCn cheminantraufsi 
nous deuons confeffer qu'il ya tref 
grande différence aux entedcmés: 
Car les vns(eomme Ion lit de Sene 
que)ront de me rucillcufe mémoire -^emop- 
Les autres à erand' peine peuuent * ^ 
ilz auoir louuenace de cejqu ilz ont * 
mâgé le iour: Les vns ont trcsbeau 
cfprit, & à grand peine crédible à 
plulicurs.-Iont mcrueillcux inuen- 
teurs: coniedent dcuêment de peti 
tes chofes grâdes:voyrcfecretcs,6C 
(q'plus cll)ruturcs,côcluet par.cx- 
cclleteperfpicacitédcfpritôc d'en 
tendcmentjlcseffcdz de leurs eau- 
fes ou les caufes de leurs cffc6î:2:Lef ^^^^"^ 
quelzle vulgaire appelle prophe- /f^^^/, 
tcs^&iceux( félon le dire du philo- gainpr» 
fophc}nous dirent eftre demidicux phcth. 
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Se parcicipans de diuinité outrever 
tu &:pujirance humaine. Au con- 
traire,nous voyons les autres tant 
rudes & grofîïcrs , cju'iJz ne pcu- 
uent d'eux mefmes aucune chofc 
inucntcr;mai.s a grand peine peu- 
. uencilz comprêdre du précepteur 
j quelque choie facilc.hc entre Jccux 

des de- • /> , , ^ 

rrt\ y ^ P'U"Curs degrcz moyens , dci- 
tnoyerts qndz dieu fcul cognoit le plusgrâd 
delà dif combien qu'jl foit vray fembtablc, 
fereceen qu'il y a aucun efprit trcfTubtil, no 
treles point au rcfpcâ: de tous ceux qui 
bimmts Q^j. ^^^^ fcrontjou peuuet cftrc 
par cy après : mais de ceux là , qui 
Exeples font &: régnent de prefent J'hômc 
aucuncfois expérimente en foy 
niefmc, qu'ilz accroift , & qu'jl en- 
tend plus clairement de la quatricf 
nie,ou dixicfmc fois,&: qu'il treuuc 
plusprôptcmét; ou que plus facile- 
ment 
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ment fe foiiurcnc de maintes cho- * 
fcs,qu'jl ne faifoit amresfois.Ets'cf 
me ru cille, d'où tant grande abôda 
ce d'efprit fubitcment furuicnr. 
Pourquoy doncques, ne peut ion 
imagincr,qu'ainri quemerueillcu- 
fement Ion s'outre palTe en clairté 
d'entendement en diuers temps, 
que aufsi vn autre peut notable- 
ment exceller & furmontcr la trcf 
bo nnc difpofition d'yuautte^Qua 
te diftancc y a il de rcfprit de Pla- 
ton,àvn home ruftiquc &: beftial? 
Etquicftceluy jquifcait ou peulç 
fcauoir,fivn autre cft de dieu crée 
autant pluscxcellét à Platon, quât 
àpcrfc^lion, que Platon furmon- '^"^ 
te vnhommcruftiqucîCar compîc->"^ 
xio gradcmettepcree aux organes, yojui- 
dcfTcruâs a la cognitiô de bel cfprit defvrit, 
les humeurs fubtilz&c proportion 

nez,. 
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4 ncZjfontà la bonté d'cfprit, aucc 
les autres chofcs rcquifcs , ou coo- 
pcrantcs à fcmbJablc opération: 
&mefmcment les bonnes couftu- 
' mes ôc façons, qu'on acquiert par 
fréquence d'aftionsj par lefquellcs 

^HeP ^'^"^^ habilitée à opérer, & cft; 

parU' ^^*'^y O' Z"*^-^ • Pour raifon de quoy 
btur, tât plus que l'ame s'cftudic, & cher 
chc , & treuue d'autant l'cfprit ou 
entendement vient à eftre plus per 
faid:fclon que dit Àriftotc au ij. & 
iij.liure de Tamc. De quoy fon peut 
conclurre,quc,vcuquc l'cfprit eft 
vertu pafbiuc pour cela ne fetermi 
-, _ . neàcelaquicft trefgrand.ainsàce 
vertHpaf^^^ trefpctit, louxtc Ariftotc 
JtHe, >Liure du ciel. Or réception d'c 

fpeceSjSc inquifîtjon , paracheucnt 
l'ame mcfmcs cnouurât,cherchât> 

cmcn 
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entendant, & comprenant, touf- 
fîours. elle accroift en perfcftion. ExpUca 
CequotJ doi6i entcndrCy en tunt comma ^^^.f^ 
l'ame efl yne fuhftdnce , ^ non poinù ^^^^-1' 
en unt que clic cft ff irit utile. dr en tat ^^^r^ 
comme elle eft yne Jùb[îance , elle peut 
rec€Uoiraccid€nt:i^conrret{res, jî com» 
me fcience ou ignorance, hanté ou mah'" 
ccyfrns mutation ou perdition de fuhjlén 
çe.Et entant quelle ejl ffirituelle , elle 
n eft pas eftendue a lelhnfîon du corps y 
pource qi^elle eft jîmple de jk nature,el 
le ne croift ne aj^pettjje en fon ejjtnce\ne 
n eft point plus grade en yn grand corps, 
au en yn petit. ny au contKUrey comme 
dit S. Auguftin.Toutesfois elle eft muU 
tiplièe en [es y ertu 'jamais telle multi- 
plication ne la fait plus grande, ne plus 
petite jquant a fx nature. Si doncqiics i>y^^ 
l'homme ( vcu qu'il eft libre ) peut ^^^^ 
chercher^ cftudicr àcongnoiftic, u^rtc, 

quand 
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qiiad il vcuc,îa vérité (laquelle chd 
fc faicCjil peur plus qu*au paraiiant: 
fi féconde ment, fi ticiccment , ôc 
ainfi confequcmmenc ) il fe fait de 
jour en iour plus puifTant d'cfprir. 
Sijte di ie,il y au oit aucun, qui ayac 
tresbon crprit,par deffus la com- 
munité, les organes excellents, & 
toutes chofcs, qui peuuent aydcr à 
pcrfeéiion intelleduellc trcsbicii 
difpofée , ainiifcformaft $C habi- 
tuait quelle chofc pefcroit Ion que 
teî perfonagc pourroit fçauoir? 
principalement, veuque défia nous 
auons dit aucuns exceller d'efprit 
incrediblcment pafddfus' les au- 
trcs.Ny ail pasquelcun, qui pour 
roit prvoir aucc vn peu de lumière, 
qu'un autre ne fcroit au midy auec 
la lumière du foIcil?Iay vcuvn petit 
enfant graminaticn,qui,dcs petits 
^ ^ prixici 
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principes du premier liurc d'Eucli- 
de .trouuoit chofes admirables : èc 
qui promptement comprenant les 
conclu fions,que ieluy propofois, 
les rcduifoit mcrueilleufcment biê 
aux principes. Defquellcs chofes 
peut eftre euidct,qu'il n'efi incredi 
ble,querhomme puifïe tellement 
exceller par viuacitc d'efprit , qu'il 
tognoifle chofes futures,ou occut- 
tes.Carpar petites conie6i:ures , il Vhomt 
cognoifîra pluficurs caz , bien & 
doctement fyllogizant , &: pourra cognqitre 
preuoirles caufes des elFeâz, ou 
les effedz des caufes. Qu^ainfi foit, ^''" C^; 
iournekmcnt nous voyons, quVn i^^**^'* 
fagc &: prudent médecin , de quel- ie£tures* 
que conicèlure ( qu'en peut penfcr 
Jegere)reuelera,aucunes chofes paf 
séesrcommcjtù as mengé telle cho- 
fc:ou,autrefoistuaseutcllcmala- / 

S 
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die. Voire aufsi, il pre'Hira rinfîrmi- 
té,qui doit aducnir: lequel prrfon 
nage, filon igiioroic quM fut medc 
cin , Ion reftimcroit prophète : ou- 
bien Ion iugcroit, qu'il cuft cela du 
reoccH jj^j^i^ El- f(,j.j çj-j rien, dire , ic ne 

debie voy point, que de telle railonon 
Uio». conclucjou cognoiffe celaiDonc- 
ques ccluy-la ne fc peut U voirîCô- 
fcquemmcnt faut noter, qu'il y a 
aucunes maladies , qui , combien 
qu'elles empêchent aucunes opéra 
tions.toutesfoisen accroifTent, Sc '- 
De /4 augmcntét d'autres. Comme ceux 
jH^tite qui endurent opthalmie, voycnc 
ÙHCM. plus clair. ô^ ccluy qui a apoflumc, 
jts maU fçj-jj. plu(l:oft:8i aucuns malades de 
lîeutcs,pluftoft fcntcnt &c appcrcoi 
uent le vin,qu'ilz ne font autre cho 
fc,fclon Ariflotc aux problcmcs.il 
cft dôc à imaginer, qu'il y a aucuns 

efforts 
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efforts OU cxccs près Se cntoiirlcs 
puiflances cognofcituics.ou les or- 
ganes, qui efleuet Se fortifiét icclles 
par l'cfpacedVne heure. Erceftla ^"-^^^^^ 
fource &: racine, pou rquoy Icsfu- -^vi/ff^ 
ricux predifenc chofcs futures Jj,^ 
rcucléc les occultes. Car les cfpritz y?j funt 
fuyans parantiperiflafc, ccéJ ad/- ^es.i^Je 
re , compi-ejiinn de toute btrt cmti- Urcuell^^ 
ronncc. Se cftans fubtilicz , Tamc i 
cH faide plus puiffante, Se cognoic 
plus clcrcmcnc.-pourcç qu'elle n cft 
Occupée après autres chofcs-Et ce- 
ftc caufc cfl rendue par le commê- 
tatcurau liurcdelamort &: delà p^^^. 
vie, pourquoy aucuns dcuant leur amyéu- 
obit^Sc trcfpas, fc rcioujiTcnt Se cnmprt 
chantent. Vray cil qu*iccux c-jiouyjsêf 
fpritz fubtilz ne durent par Ion- 
gucmciît en vn furieux: pource 
^ue les gros furucnansjiOfTufquenc 

g i - 
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iccux.Uexemplc de ce nous voyos 
cnpiufieurs pcrfonnages fains, les 
quclz( combien qu'ilz foyêt moult 
fubcils d'efprit)fe perturbent de fa 
cile Se légère occafîon &c caufe.-ob- 
lient leur propos, 8c aufsi font de 
la telle malades aiicuncsfois, ini- 
ques à folie, & infipicncc. Mefmes 
Lfsef- tant plus que les efpritz font fub- 
^rismols tilz, tât plus ayfement ilz s*alteréc 
durer^ des grolîes fumées &r vapeurs. Faut 
damant ^^oncques noter , que tels excellcts 

^!*^^rL efpritz, & entcndemcns peuuent 
font Jw ^ . . ^ ,. ^ 

tils & ccrtame choie prédire , a vne pcti- 
iceux tecaufe ou cfFed concurrant. Ce 
peuHoir quVn autre iamais ne preuerroit, 
prédire ains reputcroit impofsible, tout 
dune pe q cognoiffons par experiêce, 
* f ccluy qui ne peut parler , con- 
feU con- clufra, delà feule di(5lion entcn- 
turrcnt, ^ue> aucc l'ayde des chofes qu'il 

afccucs 
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a fccucs autres fois, dontcft fai£t 
propos.Ecque riiomme cxpenmc 
té aux armes, confidcrant deux 
exercices venir contre luy,iugeta 
incontinent qui vaincra , Se qui 
fera vaincu.Les gcnts experts le te- 
fm oigncnt.Ainli l'homme aigu, &: jy^j ^ 
plein d'expériences, de change - y?^ ^-^^^ 
ment ou mutation de couleur, ou rantes '(. 
de quahté d'afpedjOu inftabihté pénétrer 
des yeux, pénétrera les chpfes oc- '^-^ fi - 
cultes de l'homme. Car fouuentes .^^^{.•^ 
fois ce qui fait grande difFeren " "^^^ 
ce entre les gcnts de fauoir ôc 
ceux debonfens naturel n'cflrc-» 
puté& prisé d'vn rude &: ignare. 
Si vn Grec vient à parler de beau- 
coup de chofes, deuant vn homme 
ignorant du langage Grec , ne luy 
femblerpnt elles pas toutes fem- 
blablcs, ou quafi, d'autant qu'il 

g 3 
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n'appcrçoit, &: n*cntcndLs diiicr- 
fcs tonfit^urations de la langue ^ &C 
organeSjtju'vn dode&T fauani du 
langage Grec , diftinciemcnc co- 
gnoillroit?Ainli quat à lintcrpreca 
Va fin tion des fongcs, &: rcucilarion des 
ges chofes occukeSjCcux là qui font de 
lubnl&aiguefurir, djftindcment 
cfp ind -nt en aDondance,& iugcnc 
de profonde faucur &r amiable, 
chacunes diofcs , qui font de nulle 
Telx. he ^^P"^ «^"^'^ awtrcs.Il cfl vray, &C 
Muxe- bien à noter, que telz beaux ex- 
frit7poM ^^^^^^ cfpricz, Icfquclz en ceftc for- 
Mi/ Je te pcuuâpenctrcrchofes occultes) 
ft»irtait' nelbnt feulement d' cxcci lent cn- 
tesehofts tcndcmcrlt pour reuellcr les cho- 
^ "î^^ fcs futurcs,ou fçcrcttcs , mais auC- 
•cc^ltes f autres. Dont ne faut pen- 
•nintH ^cr , ou affermer que les folles 
us. ternes prcdifcnt chofes futures , ou 

icccl 



recellét larrccins cachc2( ainfi qnc 
elles promctent) mais que ce font 
pures mcnterieSjaufqucUes elles a- 
bnrent,&: dcçoiuent les pauurcs &: 
fimples hommcSjpar fc ne fay quel- 
les trompenes,(leccphons,& finef- 
fcs. Ainli que celuy qui prudem- 
ment cherche cccy, peut apcrtc- 
ment cognoiftre. Car silp'y a que les 
fubtil:{ejprit:^<iui le p€t/uent,(^ enco^ 
rcs flon quelques conieélures,conimint 
eil'Ce que les lourdes femnjes fourrovt 
fiuoir ces chofsl 11 y a cncorcs njanic ^^ti 
rcpar laqucllc,rcuelation de cho- moyen 
fcs cachées appert eflrc pofsjble. reueU 
Garvcu qu't fpeccde couleur n* cil; ''"«^'^^ 
feulement receuë en l'oeil, mais au! 

fi qu*jl apparojftra couleur rf^iigc^/,//. 
en îa paroy , fi daducmure aucune 
y a en lumière 6^ clarté, par reucr- 
bcration d^nc couucrturc rouge, 

g 4 
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moult enluminécjcftât en la maiso. 
Icé vcu qu'en recho(c*cft à dire ^ au 
fon 6c rctêtiiremét de la voix,cômc 
refpondâc à celuy de qui elle cft ) le 
fon produit &: engédre Ton: Ainfi. 
lôpcut perfuader,q d'aucunes cfpc 
ces,enl*ame deSocratcs vaillâmêt 
cmpreindesjluy vehcmctemét pcn 
fant,vciIiât,ou delirat,ic faurois ce 
la,& faurois meu delà , 8c qu»il cft 
pofsiblc,qmô amcfoit cfmeue au- 
cuncmct d*icclles cfpcccs q. sot en 

Soctatcs,principalemét , quand les 
autres chores neccffairemét requi- 
fcs,sôt tresbié difposées ; ôc q Tenté 
démet efl fubtil &t aigu par exccJlc 
dcMefmes faire ce peut q Socrate^, 
^àùroit defrôbc Vn cheual,ait,pcn 
dac qu'il fcrôit deuant nioy,en fon 
Coeur gradé ctiiintè , ^ ie ne le ma- 
iiifëAè.ii peut eftre q pour lors d'ad 
uétur6 ie penfc de larrccin> ou dVn 
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chcualjpuqucSocrates cftvn lar- 
ron.Iedidoncques qu'il fc peut fai 
rc,quele milieu foie difpofè , & les 
organcs,5c les autres chofes requi- 
feSjSc les cfpritzen Socrates, &: les 
cfpcces ainli efmeucs & aduees, . 
qu*il2 m*incitcront(moy ainfi pen- 
fant)à defcouurir 8c manifcftcr le 
lar rccin de Socratcs,cohime incon 
gneu:comme fi les efpeces eftans ca, 
Socrates en ayent caufe en moy de 
femblablcs,ainfi qu'elles font cnge 
drées par reuerbcration. Les orga- 
nes des fens intérieurs , extc- ^^^^Jf^ 
rieurs,ne font ilz pas de chair,Sc de '"^ 
ncrfz, faidiz matericlz, par fa^on 
que les efpeces puifTent demeurer parreuer 
en iccuxîQui eft celuy>qui ait con- heraùm, 
gncujpar combien de temps,&: nô 
outre fcconferucntillecîquicnrc- 
dra caufe 2c raifonîou qui ofera a{> 

o } 
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fcurer,pourquoy elles ne pcuucnt 
cftre multipliées iufqucs à vn autre 
fensjmefmemét trcsbic difposé, 8C 
auquel ne delFaut aucune chofc de 
tant qui lontrequifes à ccla?Tou- 
tesfoisjic ne prefumc point d'afFer 
mer auec Auicenne,quc telles cfpc 
Si Ustf- c« peuuct auTsi mouuoir le corps, 
*,eces localement diftant; comme de cc- 
p eituent iuy qu'il allègue , lequel par imagi- 
moHuoir nation a précipité cnvnc (o^^c ce- 
dtZ7t quieftoitnud. Orc'cAdcmer- 
dvnUeu ^ P^" fcauoir, que par 

^ autre, ^^^^^ imagination,ccla aitcfté faiiSk. 
Lâme Car il me femble purement que ce 
ment le la cft: contre la dodrine du philo- 
torps. fophe : parquoy ie réfute ceftc po- 
. fition.MefmcArilloreauliure des 
mouucmetz des animaux, dit q Ta 
me eft mouicc du corps, & des mê- 
bres,SC au xij, de la Mctaphyfiquc, 



D£ L AMH 107 

que rintclligcnce meut les cicux;5c 
au v]j.5<: viij.dc la Phy fiquc , que le 
inouuant,&: le mcu font cnfemblc. 
le di cei;- chofcs , après N. Crcimc. 
Mais, quand i'occafîon s'cft offerte 
il m'a pieu toucher ce poiwft de Ta 
£ï:iuité d'imagination. Pour ce que 
J'opjnion d'^Auiccnne, d'Algafel, Defcri- 
d'Alpharabius, & de pluiicurs Ara P'^°^ 
besjcft, que cela eft vrayc Magie ^^V^' 
(qui hanomdefciencc, parcaulcs 
prefques naturelles: ainli qu'AJga- 
îcl afferme auv. defaMetaphyfi- 
que)& qu'il eft pofsible , que natu- 
le face chofcs dignes d'admiratiô, 
d'autant que l'ame raifonnablc 
peut-tranfmuer ou altérer matiè- 
re par foy,ôi la première du mon- 
de, ou la nature des clément?. 

Et AHATit t^H amener les rdijom parlej^fuel 
Ui tlx, forcent de prouHtr cela 3 conuient 
' tntendrt 



lOd DES OPERATIONS . 

entendfe que PUton en fort Timee appelle 
Hylepre cefle première matière hyle y que pour U 
mtere compofn ion de ce monde ^ la venu dmine U 
matière . créa au commencement ^ ^ en compofk les 
éjuatreelemeSyÇ^ toutes les cho/es, qui/ont 
d tceuxy les ordonnant chacun enjojn 
Car d'icellemajjè la partie qui efioit chau- 
de^ feicheyobtint pour fa légèreté le lieu 
plus.haut:cellequi efioit froide humtdcy 
pajfa en nature de l* air: Et celle qui efioit 
froide et moite fe c^uertifi enmattere d'eau 
LefjuelTi deux elemens font au milieu d i^ 
celle première matière . Et en parla ledit 
De/cri ^^^^^^i^J'Theto ^-la defcriuant au mieux 
Vtion ^c^^'^^P^^^^^^ ^ difant la première matière 
lapre commencement fans quaniiteXce(t 

miere ^f^^oir déterminée quat à N'eus) Càns qua 
matière ^^^^ (déterminée ^qui luy peufi donner nom 

du Ai on ^^^fi^^f ^^^^^^f^^^^^y^^^^^^fi^^^^ 

ft des antres qualitez.)iàns couïtui (car en 

cores n efioit il aucun élément , qui couleur 
luy peufi doner)^^^ cfpccc{earcefieiivne 
chofe cQnJufc)i\)Lï\s lieu {fauoirefi determi^ 
néplfa en haut^quen ba^) fans tcmps(r^r 

il/Ht 
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ilfut fait après elle. Ce fl- à fauotr quand le 
cielcommeca kjè moHuoirjSùnoytnnccn 
trcanciine (k nulle rubRance(r4r deuant 
elle. nulle Juh(i:nnce matérielle ne fut crée) 
Le matériel donc commencement dumon^ 
defuflceflemaffe^quioncques nauoit ejle 
veuejauoir efi.la première matiereyCjuifut 
Jufceptible de toutes formes cjualiteT^^ 
quije garde fQu\diuerfes e^eces ^ fans foy 
muer. Car quant a fa fubïiance^elle demeu^ 
refouTL diuerfes forme s fans efire corrom^ 
fue-.cobien qiiellefoit continuellement alte 
ree quat aux qualité qui font en [elle. Car 
la matière qui eft fonz. Informe du feu fera 
maintenant Joux. la forme de Pair , ou de 
Veau^ou de la terre. Et p ar ce appert ^que la 
première matière de quoyle'monde eflfait^ 
Wefl pas engedrée^ne corropuermais elle e fi 
eelle de g toutes chofe^ matérielles comecet^ 
& en qui elles retournée. Or q iarne raifon^ 
fiable trafrnue (jr altère ce fie pmierematie 
re^iV^^fnertutt leprouuer piftr ces raifons. 

Prcmicrcrncnrjcs caufcs (dtentilz.) 
dcmcfmcraifon (ViHesaux difcipU^ 

nés. 
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ncSyl'mrc iii.dity Von die élire de meCnt'^ 
R AÎJ9HS n.iturç rxif^n^commc deux hommss> 
pAr.trgu ^çnx chcHAHXydct^x xrhrcs: Er de diuer 
mentojus C.s^commeyn homme ,<^e;* 'vn c]r.eti)zmi 

l ame hu r r -rr rtJ r • 

mAine palsir luppolt cic mclmc rai 

trafmue ^^^'Ot cft il quc l'amc de riiommc 
la pre* ciî tant comme elle cft vue fubftan 
ptierema C€ par ticipe mcfme raifon auec l'a- 

tiere du me du cic[{cclit:u ftmhle dire que 
mandeet mehurnAvie eft -une p.irtif; de Dieu, ^ 
s corps. ^tpflyjhtficCyCii qui ne fiut Cfoîre: 

aien qû HorÂCe cjl de Cfjlt opinion aux 
fcrmo^'s liu -e z. Sxty.z/if4nt y-vers Af- 
qnc ■^'ff^'Zi^ hum^ dininx pifticuLtm au 
tfje) Vcu que IVne d>c Taucrc font 
intcIIc(Sl:iues,appetitJu:s , motiucs. 
Mais Tame du Mode agic cnlaprc 
micrc matière du Monde en diiicr- 
fes fortes 5c manières, entrâfmuât, 
cfchaufFant,Sc rciroidifTa u.Sccon 
dcm:nt , famé humaine c. an fnvuc 

Jc'pto 



é propre corps: dôcqiics trandiiuc 
cîic aufsi l'aucruy.La confcquencc 
cftcuidenterCar tranfmucr autre 
chofc appartient a Coy : ou pource 
qu'elle donne forme , ou pource 
qu'elle meut . Cen'eft pourautant 
qu'elle informe, ou commence fa 
çonner (car informer nellargic^^^ 
point puiiïancc de tranfmucr, bicment 
altérer autrement toute forme fc- accomon 
roit traiifmutatiue d'aucune ) Par- recan 
quoy,yeftpour ce qu'elle mcuH:. corps , 
Veu doncqucs qu'il n'appert rai- 
fon,pourquoy clienepuilfe mou- 
uoir a'ienc , ou propre corps , elle 
pourra &: altérer, &: tranfmucr, 
T rerccmct,lî le corps aliencha puif 
fance de tranfmuerrame en diuer ^ 
fes affedions, de ioyc,ou de dou- ^Ins 
leur(ainliqnelecorpsdu filzmeut 
la iiiei;e)parplus force raifon,rame^r»i;ï<ii^ 
3 pcurra 
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pourra mouiioir,& altérer le corp^ 
aliène. Quartement, l'œil fculn^ 
peut d'auantagc, vers toutle corp^ 
de Tautre animal, que peut toute 
lame. Mais l'oeil de l'homme infc- 
fte le corps d'vn autre petit animal 
p^rf. ne- OU d'vn chameau, lequel il côtraint 
fcio quis par fon regard fe icdcr en la citcr- 
tcneros ne: l'œil de la femme mcnftreufc 
oeuiHsmt corrompt le miroiril'œildu bafclic 
J J"' tuerhomme.Quintement,quieftà 
apnos. propos, le ferpent congnoitia 
vertu de l'enchâteuncomme nous 
lifons aux pfcauimes. Or cela n'cft 
\ delà fubitanccfeparéc. Car vertu 

] de fubftâce feparée ne peut chcoir 

i &:tomberenreftimationdeIa be- 

fte brute:ains feulement les chofes 
fenfibIes.Ces raifons font valables 
& les expériences g randes.Mais ce 
/l'cft a prefcnt mon defir ôc iatcn- 

cion« 




"3 

tionjcTicclîcs cxarmincr. 
IDes opérations des mauuaift" 

OVS auons parlé & te- 
nu propos des fiiricuXy 
fcfqucls volgairemet on. 
_ èiii cftf c poficdcz des ma- 
^ngs cfpritz : par Je myftcrc dcf- 
qudz ilz font mcmeilleures chofcs 
comme le populaire crie. Pour ^Jt^l^f 
ce cherches fi les cfpritz manuais 
(félon fa vraye phriofophie d'Arir^,,^^^». 
ftotc)€Oftcurrcm ou conuienncnt fetz. de, 
aoxcfFcdtzdc ces chofes infcricu- chojès in 
res>aiDfi que fés hommes commu- fcrUnrçi 
lîcment attribnent à iccux : c*eft à / 
lçauoir,qiie les furieux, par cux,ott \ 
]pât artz magiipes , ou negroman- ' 
tiques,innouations,&: coniuratiôs 
rcueficnt chofcs occultes. Eç pre 
iûiereniciitASiî y a des mautiais 
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drcr par tout vn païs,6r autres clio 
fes,quc les magiciens,&^ ncgroniâ- 
ciens exercent, ce ne font ( c.i)« cow- 

me il eft contenu ciu droit cdnon.c.jcien 
dum.xxyj.q.iiij. IcsfAicv^dcs magicies 
fo)it It'ulemem chops efmerueill iblcsy(^ 
i'ifnlircs (luxhomm's) miracles faitz 
dc Dieu(iaDieunc phifc, qnous 
le clilions)&: moins ces chofcs pcu- 
iicnt cllre faites par nature. Au mo 
yen dequoy, il les faut attribuer 
aux mauuais cfpritz. De cecy la 
fai n te eft riturc tcfmoignc, voire 
au (si lefuchrift nolU e Seigneur, 
les cfcrituics des anciens dodcurs, . . 
&:prcfqu-' tout le monde. Premic- 
remcnt(d]â: Orcfmc)nul cffc6V que . 
i'ay veujouencorcs ouy de ceux, 
àufquelz eft digne de croire, peut 
naturellement prouuer , qu'il y ait . 
des diables j tclz prùicipai'jrnenc, 

h 2 
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dont le commun peuple mefdic , Sc 
fontcn bruit.-maisil ne répugne à 
raifon n.iturelle,qu'jl y en ait,coin 
bién:qu*aUGUos(peu f^auans en phi 
Jofophic naturelk,5c foiz).s*cn mo- 
qucntjComme âc chcxfe répugnan- 
te aux principes naturel , qui eft 
faux.Car en ccftc force , ikpour- 
royent nier qu*jl yaic amc raifon- 
nabltiOu qu'il y ait ancunrs iiitellir 
gences.Mais au contraire, les mcr-^ 
mtMcr itcilJeux 'effe^^z j qui font amenez 
,.17 ' pour conuaincreqa'jly a des dia- 
, ^1 bles,oaqu'ilz concurrét & conuie 
w dio; aencaiceux eficctz, ne canclucnc 
^ts, y, ftjffifammcnt.Mermes non s tenons 
bà£ denoftrc foy (comme dit eft) qu'il 
arU: y a des-diabîcs , qu'ilz ont faïc 
fi^' maintes thofesjvoke par le fcruir- 
ee dcs: forcicts Se enchanteurs;. 
Mais fiiukmcûî ilz £cuaent celât 



1 
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fcay jclon que dit DamAjc€»e , iî:i^n*ont 
futjjince , fie -yertu centre quelque 
perfotwe,fielie ne leuy cft v(\roy€e 
DitU;p.ir fipuijjhiçe , drf^r fi dijpen^ 
fitien)c^i cft permis 'de noftrc Sei^ 
ncur,pour certaine laifon dVtili'- 
té ccclcfiaftique,& du falutdes cro 
yans& fidèles. Or faut ofter telle Lesmat 
îbllie&:fottiejquciious concedjos 
que les mauuais clpritz peuucnte- ^ 
Itre tellement coiuraiiitz par la co- ^^^^^ 
iuration dVne vieille , ou par les train^tz. 
folies des negromancicns, &c d'au- par con- 
très magiciés,qu'jlz penetrét celles 
chofcs, q les folz^ hors de bô fcns 
impofent à eux:ou que le Seigneur 
permette telles folies fans cauic,ou 
n'y ait aucune apparence de falut, 
ou conuerlion des hommes^ains la 
feule fubuerliô des amcs: à fin qu'ei 
les. foyciu fcxuccs ôc obeiffantes 
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aurditzmauaiscfpritZjjqui font co- 
rne perdus larrons : les hommes c- 
ftansencc poind perdus par eux. 
)esillu- Les illufions donques n'ont né de 
ons , vérité. Or à fin que refpondions SC 
ichatjte fatisfaifions aux obie£tions,eft di- 
rnens. ^^^^ de noter,que telz qui fe vantet 
d'cnchâtemês, cômc du foing pou 
noir faire apparoiftre vu veau , ou 
en vne pleine terre vn fleuuc,& au 
très chofcs merueilleufes,font(ain 
fi qu'il a cftè dit ) nudz, pauures,8C 
miferablcs.Dequoy il faut conclur 
rc,quc ce qu'ilz difent,eft menteric 
Car 11 c'cfîoit chofc vrayc , ilz fc^ 
royent vn gain Se proufit infiny. 
Dont n'ay peu obtenir par aucun ^ 
priSjë^ aucunes prières , que dcuâe 
moy ilz filTcnt ce,quc p our vn peu 

d'argent,&: pour gaigncr du pain, 
ilz faifoycnt dcuant les auttes, 

mais 
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mais bien au concraiue difsimii- 
loycntjtiompoycnt , ôc dcccuoyct 
les fpcdlatcurs &c rcgardans. Tay 
expérimenté aucuns 'de bonne di- 
fpolition , cjui affcrmoycnt auoir 
vcu telles cfmerucillablcs maniè- 
res d'cnchanteraens : lefquclz dili- 
gemment interrogantjie conuain- 
quois de mcnfonge , tellement que 
ilz rccognoiflbycnt ne les auoir j^j-gf^^ 
véuës,mais oiiyes. Parquoy il ne loircrvt 
faut croire à aucun légèrement en re ele U 
ces cIiofes,qui font contre raifon. x^»'? 
Et ne doit efmouuoir le bruit & re 
nommée, pourautat que plufieurs 
croycnt facilement , ce que ia- 
jnais n'oiît veu:voyrc gensde let- ^ 
très j mais n'cxaminans les caufcs 
& raifons des chofcs. Dont incon- 
iidcrcment parlans à la manière 
couftume des vieilles , difent cela 

h 4 
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«ftrc notoire & ccrtaiîï,qu'ilz con- 
noiftroycnt cftrc crcsfauxs'ilz le 
confidcroycnt ragcmcnc. Il ncfl 
donques point totiliours véritable 
qu'on life aux liures des anciens tel 
les chofes,mais fouuentesfois elles 
font attribuées à iecux par mcfoft- 
ges,âfia qu'ilz dcçoiuent plus les 
Comme lc<^curs.Ccq« on efcrat en Mcdcci 
m doit nc,qu il y a aucûs ^ ôt malin cfprit 
ntendre n eft prins pour autre chofc , finô q 
medeci pour fudeufcpafsioicôtrelaqllc cer 
*î ^ùau taines mcdccincs&medieamcs pro 
^' . fitécNous côfcfsôs ce qu'en la fain 
%alm €' cfcnturc ô lit des enchâtcurs de 
Pharaô,dcSymôMagusA des dc- 
inoniaclescnrEuangile,auoir efté 
aili^mis aucunesfois dcDieu,pour 
raifôdc4:crrain myflerc . Et quoyî 
Diew le peut encores pcrmcttic. 
Mais dire , Dieu doncquçs ainfi 

pcrm 
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permet en cecy Se en cela,il ne s'cfl 
fuit pas. Autrement, fi pour ce que 
Dieu auc44ncfois a fait & permis 
des miracIeSjil failloit croire indif 
fercmment qu*cncores communé- 
ment il en fait S>c permet, il n'y au* 
roit aucune ferme ilable foy , 6c 
faudroit douter de toutes chofcs, 
voy re(vcu que Dieu peur faire l'op 
politc)desarticles de la {oy,(Laquel 
le ejt Le fondement des chojës au on ej^e 
rcj^ certification des chofes au on H€ 
yoitfotnt^commeditS.Piiul aux He^ 
hncux.chap^xj. Et pourtant qui deman- 
lieroit yotr miracles a» iourd'huy ce (ê- 
roit frne d*in^delite , &de mauuaijè 
l€neration,come il eli efcrift en S^Luc^ 
ch.i0.x'y^ en i", MxtthieH chajf , xij. et 

xyj. Que plus cfl^fiie voulois con- 
céder toutes ehofcs eflrc^ou a aduc 
nir,àuc dieu à fait,ou qu'il peut fai 

h $ 
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re,iaurois à croire de mcrucillcux 
cas.Me{mefidetc] argumenr(Dicu 
a faic,oii peut faire doncques,Dif u 
fait) ii y aucit caufe &: raifon 
fiiffifante , que le dcurfe croire 
que Dieu fait, ou fera cela, toute 
philofopliie,& difpuration de cho- 
ies diuincs periroit. Car Dieu peut 
faire nouucaux articles , & anéan- 
tir &c dcftruire les vieux & anciens 
Outre,quantàccqueron tiêt que 
Macrobeacfcrit afencontrc-iedi, 
que ie ne m'cfmcrucille point qu'il 
ait eflé ainfi deccu&: abufé.vcu que 
nous voyons au iourd huy gens de 
grande iitcrature &c reputatiôjcfti- 
nier aucunes ocuuresquafi miracu 
leufes par dclîus nature.-defquetles 
le fauantenperfpcdiue/auoir cft, 
en fcience naturclle,cuft facilemct 
rendu raifon^Sc attribuer aucunes 

maladies 
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maladies aux diables, la caufc dcf- 
qucllcs cft purement; naturelle. Au 
refte,icncvcuspasnicr,ciic Dieu 
par foy,5c par fes feruitcurs , n'ait 
fait pluficurs miracles: &: que par 
les mauuais erpdt2,&: Magiciens il 
ne face, ou permctcc qu'il fe facejS^ 
n'ait fait &c permis maintes admira 
bles Si merucillcufes chofes à ton 
honneur, & au falut des bons , ^^^^^.g^ 
aufsi à TadueuglilTcment des fg^ps, 
prouucz,parcc qu'ilz le meritoyêt 
ainfiiMais il n'a fait, & ne fait 5c 
pcrmcttcUcs bourdes , qu'en telle 
forte & tcllc,&: de noftretempSjOii 
feinél: loind que l'efglife n'a be- 
foing 6f affaire de miracles : Parce 
que la foy Chreftiennc cft alfcz 
approuuée,& côfirmée, Que Çi par 
violence de tormes les dcuinateurs 
malcfadcurs , ou les mifcrables 

vielles. 
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vieilles afferment & confeffeuta» 
«oir £ait des cas cfpouentablcs , ne 
faut-adiouftcr foy a tcilcs pcrfon- 
ncs.-car vrayemét ne les ont fai^tz; 
combiê qu'elles Je pcfcnt Se croy et. 

Ce qui efi cerf orme au droit canon j:. epijèo 
fi^eornmcij minijiri .xxvj .q.v.4U il efi ainfi 
dit, en fithfiance , Quand Satan a, faifyla 
tefie ivnejemme/ir a fithiugne c^efiefem 
me a foy par inf délit éyfubttement il fe i r^ 
mue en efpecti eu jembleees de diuerfes per 

fonnes:(îr abujant *nfommeillant lefprit 
cjuUl tient captif, maintenant monfirant 
thofes iayeujes , maintenant chofes triBeSy 
fftaintenat gem cwigneuz, maintenant inco 
gneuz,jl la meine ad &ik,Etcobien4jue U 
freoccnJ"^^^ 0?^'^ (^foufire cela, l'infdele 

pation qciU n'aduiet a CejpritMaisau corps 

d'obte- QH5 vient a re lifter aux cho- 
^ion. ics prédites, que félon icclics il ne 
fàudroit croire à aucuns miracles 
(ores que deux bonnes personnes, 
& de bon tefmoignage ^ afFcrmc«. 

roycnt: 
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loyctjqu'ilz ont cfté de Dieu mira 
culcufeinent guéris dVne grande 
iTialadic,par k mérite ou intcrce^» 
fion d'aucuns faiD£l2)N©ius difons 
que la confcqucnce n'cft pa.sbonne ^ya» 
&:vallable:vcuqu*il n*y a mkiçlc noirmeiP 
fans caufc Se raifon, Mcfmcs il n'y leure rAi> 
en a aucune meiîleurc,que la foy dcT»'' '^^"^ 
noftrc fcigneurlefucriff , pourla--/^ de m*' 
quelle ilz lont fai(^z. Au moyen deT^V'^"* 
quoy/autdire, queles articles de clrefiit 
noftre foy font raifênabîes trcf;, ^. 
bien prouuez^cant par miracles ôc 
inartyrcs,que par grandz & fort fa. 
î3âsperfonnagcs,quiont fans dou- 
te confcïity à iccuXiapresînnumc . 
rablcs prob.atibns &c qucftions. Cd 
bien que ce nonobftan t la foy pro- 
telle mcrucillcafcscho fcs r'eomme 
trin-itéjpcnccration de c0rps,refui: 

ïc6iioa. Mais, q^uoy \ en philofo- 
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phic font mifcs d'auétui'e d'autant 
c fmer ucîll ab 1 es , &: b c au c ou p moi n s 
prouiiécs,n'cftoit; qu'elles font vfi- 
técs,Ccme,(ju elle chofe cfl la pre- 
mière matiere,réduftion ou cxcra- 
ô:iô dcformt(delaqucllc prcmierc- 
mêc n'y auoitrien ) quelles chofes 
font lesaccidcscome font ilz enfem 
blc fans pcnctration,qui cfl(ce q la 
rature dcschorcs,quiefl-ce quiddi 
te , comme de matière^ forme ell 
Tr'cccH ^'^^^^^'^^ ou,côm;î de deux particsde 
potion la chofe côcinue y a infinies parties 
dohie- à Jachofe cohtiuucj Lcfqucilcs cho 
EHtH. fes lingulicres font princogneuës, 
que plufiéurs des articIcs.Seconde- 
ment, ie di, que combien attribuer 
à mil atlcs les chofes qui aduiennéc 
fcmbJe que ce foit goufter &c fauou 
*rer la gloire de Dicu,il nVn ell tou 
tcsfois ncccffaire: Ains feroic cran 

^ de 
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de folie Se imprudence de croire à 
vnxrhacnn^difantqu'ilâcfté fait mi 
raclc,tanr pourcccjuc maintcsfois 
les bonnes genslimples penuent 
cftrc dcccuz,atcribuan?; par ignora 
ce à miracle, ce qui cftpurcmêt na- 
ture Irqu'aufsi les fins,cauceleiix,6c 
malingsdcrefglife (afin qu'ilzay- 
dcntalcurauaricc) faigncntiour- • 
ncllcment par fraudes Se déce- 
ptions cxquifes , miracles com- 
me l'cfpcriencc nous monftre, ^ 

Ceejueiedy non point pnurrsprcndre les ^^.'^^^ 
bons minijîres de l'eglij}jcj'.jti£lz. ie ne re ^"^^J*'^^^ 
prens,oH accuje auts jenlernec les rncjchas^^ ^i}*' 
cowme pourrr.yent efîre vn tas de gens va ■' J^^^^ '9! 
gahons.ijiie pour legKind ahhz^ J.eieHï'of - ^^p^*^^' 
fce on a appelle pur le nr s de r'gatins.lJef 
ijtielz^ poUf nefire conuaineuk, d'i/Tfpojîure 
& déception nont de ccnjlume pîi-jusnter 
Us bonnes vlles.ains fenlernent les pounres 
bourgs^ Villages tOti refi dent gens ftmpUs 

&f^b 
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& Jubie^z. à leur impoflure eoHuert ^ 
& cachée fons relic^uu controuttées- 

Au moyen dcquoyji*ay noté]ccs 
c lofes, fcauoir cft,quc rindifcrcce 
facilité de croire, dcftruit philo - 
fophic naturelle: apporte grandz 
perilz en la foy: corrompt & ga- 
m^Hx {jonnes m-ars : & fera 

namâ'in ^^^^ P^""^ reeeuoir 1 Ancechrift 
iifirete °" introduire Loy nouuellc. 

STt4nçt »5'«rf^î//>«/ k mur, que S. ^ugufiin dit 
. en fort efichiridium, que les diables par 
^ hUnguité ffr jHhtilité de^ leurs e/prit'^.ton- 

gnoifsnt les vertus & natures des ch -ps 
Du f>9it noMjo-nt occultes & mufsées , lefiiueU 
Hoir des ^ment & efpandent par c»m- 

J^J" mifiion conuenables & attrempées des ele- 
Y ^ mens . Et par pelle manière Hz. fon t ait- 
leurs mv cunesfoù des chofis foubdaines, é- mer- 
mmef, ueiReufis, Car ce que nature peut faire fùc- 
cejjttttment (frenli ngternp^'.il^e peuuent 
' pireiantofl^^iy foubdainenuntxns a fiant 
; m cmureide nauty^.Et deuvient que let 
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inchat eurs de Pharao^pMr drt des diables, 
firent /oubdainemet les ferpets (fr les ranes 
comme dit U glofe fur le liure d* Exode* 

Toutesfois fclon la fcntcncc 8c o-^ 
pinion de Nicolas Orcfmc, telles 
œuures de magiciens ne font feu- 
lement que dcceptions,& illufions 
Dont il nie quelcs magiciens dudit opinion 
Pharaon ayêt mué verges en dra- d'Oref - 
gons, ou eaue ^cn fan g: ou fi ainfi a tou* 
cftéque cela auroit eftéfaitdu fei ^"^"^^ff 
gneur,obftànt que c eft véritable- ^/^f^*' 
ment miracle.De quoy femblé que 
Pharaon ait eu iufle excufc,dc n'a- oyieEli» 
uoir creu à Moyfc:à caufe du mira ^filutio 
défait contre celuy là de Moyfc. 
Icrefpond^quc fi Moyfe nVnfta- 
prcs fait miracles, qui fuffifam- 
ment cuacuoycnt les fai£l:z,&: ccu- 
urcs des magicicns,Pharaon eftoit 
vraycmét à cxcufcr^tout ain fi qu'il 
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cil dit des miracles , qui fc doiuen: 
faire parTAntccrift, & lefquclz no 
flre Seigneur à débilité par les fain 
tes lettres , à fin que les poftcrcs 6C 
futurs foyent inexcufablcs , de 
croire à eux, contre ladcfenfc ÔC 
prohibition des cfcritures , noum^ 
ment eu Jâint Mmhshi^.xxitij, 

'Des influences des Qeux^ 

L refte à traider ce qui 
efl; le plus difficile , fça- 
uoir cftjfi les chofes fuf 

dites merucillablcs, sot 
causées, &: fi elles procèdent de Tin 
fluêcc du cieJ.Dcquoy on peut auf- 
Dcfcri ^ lîïowî-ioir qucflion,fi Ion peut pre 
ption da fçauoir les effeâ: futurs par TAllro 
'htlogie, iogie,corame par fcience , q\ii ver- 
feentourlcs puiflanccs & influen- 
ces des ciçux,,lefquelics on puilTî 

cog 
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cognoiftre. Certes il eft alTezcui- Re(J)9nce 
dent,querinfc6tion dcTairjlespe- ^ l^^prc^- 
ftiîences, îes tcmpcftes ou orages ^'^^'^'V^ 
de ventSjde grefles^ ncges , & pfu--^*'"'' 
yes,lafterilité ou abondance de la 
terre, 8c telz autres cas (aufqueîz 
rhumaine jnduftric ne peruient) 
font Se vicnnct du cièL Mais il y a Deschy, 
plus ample &: grande difficulté dfs/'/'*'' 
chofes par nous faifables, commet /^*- 
le ciel concurrc ou conuicnt par^^^*^"^* 
influence . Car nous auoris cy 
deuant alTez déclaré les caufcs par- 
ticulières &: immédiates desefmer 
ueillables ylTueSjtellcment qu'il ne 
cft neceflairc de recourir au ciel, 
pour les auoir. Toutesfois il ne fe- ^"^^let 
ra point fuperflujde traider & di- '^^^^f^- 
fputer comment iceux cffcdz in- '^^'''^''^ 

r • t t AH Ciel, 

teneurs aycnt correfpondancc au 
ciel , ainfî qu'en la caufe prcmicrç ' 

il' 
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de vniucrfcllc,c*cfl à fauoir > s'il a- 
gic par influxions occultes. Nico- 
_ - . las Orefmc en telle 'difficulté mec 
j AT ccftc conclufîon, qu'il ne faut con- 
f€fine,& cjci qualité ou intluen- 

TAifinà'i ce , outre lumière & fon itiouuc- 
cellt. ment> de forte' que tout ce qu'il 
agit vers ces chofes inférieures, 
& balTeSjC cft par lumière & mou- 
uemcnt, non pas par qualitez in- 
cogncucs, que Ion dit & appelle 
"^^^7»' influences. Car il faudroit afleoir 

fii& dtn 

finsnce. aucielmnnies générations, com- 
me en ce lieu font infinies : fi le ciel 
^eflé perpétuellement, félon que 
lephilofophefuppofc, il n^cfl: pas 
cncorcs ncceflairc de conftitucr 
plufieuFs influences. Car félon le 
^ , commentateur au fécond liurc de 
^^tl génération, la diuerfité des pro^ 
portions de qualitez &C eicmcncs. 
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cft caufc de diuerfîté en ces cho; tes 
mfcricurcs.Sccondcmcnt, ledit G- Autrepo 
refme mec ccfte conclufion. Au 
commencemet de Tannée Saturne 'J.'' 
eftreenafcendantjfansafped d'au-''"*"' 
tre planète, &c là auoir force , cela 
n*eft point caufe de froid en icelle 
année. Uoppofite ou contrariété 
dcquoy Albumazar met au qua- 
trième traidé. Et nVft l'homme 
caufe &: occafion de fa mort ( ainfi 
qu'il eft did au trentefepticfme fer vf* ^ 
mon du Centiloque ) 11 Ancz , eu 
libra font afccndans en fa natiuité. 
Etn'eftlaLune origine de vertu 
naturelJe.ne Saturne, de vertu re- 
tentiue;ne Mercure de cogitation: 
Etainfide chacunes fpccialcs,que 
les Aftrologicns ticnnent.Et prou 
uc ccfle côclufîon , pourccquc cela ^ 
ne doit cflre dit caufe, fans quel'cf- 

i 3 
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Ra'tfom fc£bpcut cftre. Or aucunes fois il 
delà derisLii grand froidjfaris que Saturne 
nierepo (comme aufsicux mcfmcs confti- 
fition du tucnc A le prouucroit à Tccil ) foit 
dit Ore- afccndanf.il neft donc point 
caufc du grand froid ou chaud. Et 
fcmbUblcmcntonpourroit dedui 

re des autres cas , que Ion met en 
mefme conclufîon.Outre , combié 
que Saturne foit en montant, il 
neit plus prochain,ne plus pcrpcn 
diculairement rcgardé,nc d'aducn 
tagc fes rayons congrcgent, que 
par Tefpacc dVnc heure aprcs,voi- 
f e moins.Parquoy,il n^induit plus 
fort fa vertu:Car adion de caufc 
peut cflrc accreue & alongie de CCS 
chofcs. Outre- plus Jescaufesôc 
raifons font faciles 8C notoires, 
pburquoy Socratcs meurt, ou gue- 
rit.pouiquoy il bataille: pourquoy 
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il cil nchcjSc ainfi des autres cfïctz 
Selon Icfquelz on peut dire, pour- 
ce qu*ilcft cheu de dcflus vn chc- 
ual,qu'ilcft yurogne , gourmand, 
pareffcuXjluxurieuXj&ifcmblablcs 
cas.Parquoy conftcllation( fuppo- Conclu - 
séqu*ilycn ait aucune au ciel ) ne f^f" ^^J^ 
cft point caufe. D'aduantage, fiyf!*"^^^"7 
pourcequclc iîgnc d'Aries a cftéy^^ 
afccndantjSocrateseft caufe de fa 
mortjlcs aftrologues ne difent pas, 
qu'à rhcure qu'il fe tuera, il y ait 
lors caufe au ciel, mais bien dienc 
auoir eflc en fa natiuité,Pourquoy 
faut dire que lors cftoit en luy em- 
preinte certaine qualité du ciel, 
laquelle ait en ce poinci difposé 
la matière d*iceiuy , &: fes quali- 
tc2,qu»il fe tucroit à vnc telle heu- 
rc.Quc fl ainfi eft,comment eft-cc, Hypothe 
qu icdlc qualité ne fc dcftourncra,y^« 

'i 4 
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la dirpofîtion du ciel eftant chan- 
gceîainfiquclaiumicre cft perdue 
quand la chofc lumineufc eft o- 
fléc?ou,comme n eft elle muée, à la 
r^i«^. mutation du fùbieâ: ? lequel tant 
^ diucrfcmcnc eft changé, des le 
^ff.^ temps de la première conception 
de fa fcmencc , iu fques en aage de 
homme,ou a vieilleftc , en laquelle 
ilsocciraîll femble que c*cft vne 
moquerie de cefte qualité à celuy 
qui vn peu plus attentiuement ou 
Jbigneufementconlîdere.Il infère 

ition OH '^^"^ condufions, la troiftc- 
Hation ine:fçauoireft,les iugeraens aftro-» 
Indit logiques(mefmemct particuliers) 
^refme. le plus fouucnc eftrc faux, 6c 
fans aucune faifon , s'ilz n aduien- 
ncnt par caz fortuitz. Ainlîladi- 
fpolition de l'année future ne 
peut cftte prefccuë, par figure 

du 
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du cicl^a l'heure de l'entrée du So- 
leil en Aries: 8c ne peut on fauoir 
par côionrfion de Planètes, ne par 
figure de Natiuité,qu elle cliofe ad ' 
uiendra à celuy qui cil né : Se fem- 
blableraent Ion ne peut fauoir la 
queltion par figure du Ciel à l'heu 
rc de l'interrogation , ny Ti/Tue de 
quelque chofe peuteftrefceuê par 
figure du ciel du temps qu'elle eft ' 
cncommencée. Il eft euident, ioux 
te les chofcs prcmifcs que ce do- 
cteur femble nier toutes les influen 
ces du ciel, &c les règles particulic- Ore/p,e 
res des Aftrologiens : Toutesfois, e/tre ar^ 
ic pcnfe qu'il le faut modercr,felon 
lcs chofcsfuyuantes.il côuientdôc ^'^^fi^oU. 
notcr^que la noble fcicnce d'Aftro«f'* 
logic a efté autrcsfois vitupérée, 8c 
grandemctreprouuéeen la Repu- Troi7s$ 
bhque Chreftienne pour trois cr-y5w. 
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rcurs dcfquclz font fouuent enta- 
chez ceux, qui font adonnez à Ja- 
ftrologic . Le premier eil ^ de ceux 
quiprefument toutes chofcs adue- 
nir par vne fatale ncccfsité . Le fé- 
cond cftjde ceux qui par art de Ma 
gic ont entremcllé aux préceptes 
d'AftroIogie fantaftiques abufiôs. 
Le troifieme cft,dc ceux qui tranf - 
greflans les limites d'Aftrologie, 
ont voulu fouz règles Aftrologi- 
ques comprendre S>c comme con- 
traindre la franche ôc libre voulon 
té:& les chofes qui font purement 
fupcrnaturellesj& procèdent de la 
)«4r/^pui-ç volonté de Dieu;&: lefquellcs 
itctta croit] par la feule foy. Or moy 
i'adioufte au fécond erreur que 
ifirolo- ceux,qui cftudient en Aftrologie, 
Hti, tombent facilement aux artz illici- 
tcs4c Nccromantie,Pyromantic, 

Geo 
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GcomantiCjdcsdcuinations , 8c ï 
telles autres inquinations ou ordu 
res.-dcfquclles à grand peine iiz fc 
tcniperencEt de ceft crrciu: ie croi 
rois, que la déception des images 

ScAttoifcJlyCclcJhsyUJqiicllss qui you" 
drÂyles trQut4€rA en -vn Imre appelle 
Jiroiihium pUnumxompoff pxr Mhn conficBé 
ttuifAr,et trâfisUte en Ut in par mAiflre fions (cl0 
Pierre Vdhxno y que les médecins appd^ "* 
lent le con[ili(iteur)cn cft dcfccnduc: 
Lefqucllesilz cachent fouzle voy- 
Jc& vcllemcutzdes aftrcj^ combic 
que ce foit pure fupcrftition forti 
Jcgale, dctefléc de toute vrayc A- 
ftrologie. Qui font les chofcs 3 qui InutEli- 
grandement dilFament&: fouillent f^»'^' 
rhonneur d'Aftrologic:€onfidcré, ^^"^ 
que ceux fontappellczdcuinatcurs 
qui par le moyen des aftrcs s*efucr- 
tuenc prédire chofcs aduenir,par 
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dcffuslcspuifTanccs d*Aftrologic: 
êc fcduidzparvnc vaine curiolité, 
prefumcntplus^qu'il n*eft cxpedict 
Parquoy , tclz Aûrologucs font 
folz,8£ de nul efprit , plus qu on 
ne pourroit dire,dcreftablcs:8c con 
damnez par Fcglife, &: les dodeuis 
cccIcfiaftiques.c.^«/c»^«(?.xxTj.^.T. 

Car fouuentesfois nous expcrimé- 
tons,que ceux'qui vacqucnt en A- 
ftrologic, font indeuotz, infidèles, 
&,(s'il faut dire) gros catholiques, 
& peu chrefliêsrcherchêt chofes ter 
riénes,fouhaitêt richeiTeSjfont en- 
flez d'Honneur, font indifcretz,im- 
prudés 8c mauuais philofophes na, 
turelz,voire(pendât que touliours 
ilz recourent au ciel)ne veulent ia- 
mais ouyr vne raifon oaturelle,.ny 
la conférer & communiquer auec. 

ceux, qui naturellement 6c dode- 

mcnt 
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mcntparlenc.-ains toute leur con- 
ucrfation eft auec gens fimplcs SC 
idiots, qui ne pcuucnt reprendre 
leurs fallaccs 8c tromperies. Pour 
lefquelles mieux couurir, & afin 
qu*ilz ne foyent conuaincuz de fau 
fctéjilz font doubles & douteuz en 
leur refponfc : adonnez à bruit 5C 
renommée,^ briéuemêt, par tout 
trompcurs.Au moyc de quoy,tou- 
tcla cure&cftude de cedoâ:eur,& prîn 
aufsides fain£lz dodcurs,efl con- f« 
tre eux:pourcequ*ilz diejnt men- rede N". 
fongc,de prefauoir chofes aduenir Orefmu 
qui eft feulemen t propre à Dieu. r. 
qttoà nutcm fortilegt.xxyycj,!}. M aisFa . 
uidicê & defir de fragilité humaine 
cft tât grade,*.! pcognoiftre chofes 
futures >q ces ^eccucurs ont incef- 
fammët vne'mulcitudedefolz fcm 
blables à euxjcfquclz ilz attirent 

6c enuc 
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cftoillcs font diucrs !>c incertains, 
d'autant que leurs inflùxions en 
ces chofcs bafTes Se inférieures par 
uienncnt à elles par autre , &: par 
accident. Par vn autre , c'eft à fca- 
uoirpar vcrtuz élémentaires auf- 
qucllcs elles donnent forme: 6c par 
accidentjC'eftadirc par l'cflrc vni- 
ucrfeljlcqueleftrc vniuerfei eftd'c 
fbre confuz,&: de incertaine difpo- 
fition, à caufequela matière aucu 
ncsfoiseftrcceptjblc de vertu cclc Sourcede 
fle:aucunesfois point: quelque fois u mente 
peu,& quelquefois beaucoup. Et rudes 
plulieursignorans cela, deuinans -^fi^oh'» 
aux aftrcsjfouuecesfois difent mcn X***'* 
fonge. A caufe de quoy , Ariftotc 
afferme au deuxième liure desani 
maux,quc nous pouuons plus dire 
des anmiaux , &c arbres , que des 
corps ccIeftcs:Pourcc que bien peu 

dacci 
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rigees.Et eft neccffaircdé noaucllc 
experiêec,quâd les fignes fot muez 
&r dcfîa foubz autrccfloiIcr& ainfi 
cft muéck vertii de Iciir influence. 
Mermesenceftc fonc aduknnent f T'' 
nouueJles conionaions,& difpofi- J/Jenl^ 
tionsduciel,quiiamais autresfois ^^i^y?(,,7 
n'ont elle experimentecs.Nous cô- /es &^d 
cJtirrons de ces chofcs,que û les cf- niennent 
fcdz des aftrcs font variables 5c in fi^*^ 
certains vniucrfelz, 8c confuz., & coiômh 
de incertaines difpofitioiïs , ilz'nc ^^' 
peuuenteftrcprefceiiz , fînon par 
aucune conicâ:urale & petite noti- 
ce vniuerrellc &:côfufc,non point 
cerraine&diflindte. Etfoy & les 
autrcsfeduit quiconque la prefu- 
me. Ôr i ay dk vniuerfelle notice, ' 
nô point qu elle ne defcedc à aucu- 
nes chofcs particulîercs,mais pour 
ccqu'clkncpeuccognoiflrc difiia 
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d^dfrifnt fes chofes particulières, 
ains bien confufcment Se incerrai- 
nemcnt.Et tant plus que Tallrolo- 
gicn pafticulariz^'sd^autant plus fa 
cilement il s*aproc hc d*errcur.Gçr- 
tcsiamaisic n*ay enduré & fouf- 
fert de m*occupcr aux fccrctz de ce 
_ , lie leience aftroloeiquc. Dont ie 

ieiiuâe ^"^^^^ ( ycux aucunement 
ceft au. <^los)djTpuEer de ces chofes , fuy- 
thcHT. "3nt lé commun confcntement 
des autresjfclon ce que raifonna- 
blc inucftigation me baille 8c in- 
ftrui£t. Et louftc les chofes auanc 
touchGcSx.ie dt:m.indejS*iIya aucu- 
rf»i nue influences au ciel;Sccôdcmét,ft 
la cognoiifance dKellcs cft point 
pofsible à l'homme iufques la 
ou,Tiercelnet,li clic cfl délia com* 
muniquéc à ceux , qui plus di- 
ligemment ont vacqué à trcuuer 
, tell 
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telles chofes, ainfî c'cfl à fauoir, 
que fes reigics &c doctrines par eux 
cfcrites^conticnnent quelque chcf- 
fede vcdte.,Or, combien qu'aux 
chapitres precedcntz , «l'ay fuiuy 
quafi de mot à mot , Nicolas Orc- 
fme,explicant feulement par mes Picolât 
parolles briefucmcnt les chofes O'^e/me 
qu'il a efctitesprolixemcntcie nac- ^^P^'^f*' 
corde point auccluy ainlî cxzùic-^f ^" 5* 
ment en celte matière des influcn- • / 
ccsjcomme il appcrt:Quand au pre ces, 
mier,ilcft certain que le ciel cil \^ Rejhonct 
première caufe entre les cours / & à U pre- 
rym'uerfellc de toutes les chofes, ^^'/re^tt 
qui fc font cy bas, tant en chofes ^^"^^ 
naturelles, que volontaires.Donc 
le fol cil ,& f homme engendrent 
rhomme.Ainfî toute fubilancecor 

4 r 

porclle,toutc qualité d'iccllc , pre- 
mière ou fccondc^limplc ou tom^- 

kl 



Î^Z DES INFLYENCFS 

posée,toutc propriété, toute ver- 
tUjOu en clcmcntz,ott en chofes de 
mentées^cft du ciel , comme de la 
^caufc preroierc Se principale, qui 
infonde plus que la féconde, .jfuf 
^nfoft^^ fî comme dit Gdkn' IIl^ de dkhm^ 
^Im. deo^etoyijsjt&uteschops' mtureUes in^ 
fcyiaresfoTtt décorées aorn ces 3 ù4r 
les Sêjés cehflesc^ jttperteures.Ce aué 
con firme Ptohniée fTI. quadripArti' 
tOj^ Kmsenr.e^PUton , çîr fitnt A«- 
f'^fii» w liBro de ciuitxte Dei. Et v eu; 
omjns' quVffe û en gca d re fembla n ce de fai 
j)^a aft caufc(catlcfeniblable prouieritdc 
- fc, Temblable fctbn le pHilofophe 
a u. ncu fu iefme de fa mctaphifîqu e) 
1% iifftcGaréqiicnt,qu'îry ait au ciel! 
f/fjK'-w Tccnblance de toutes les ekofesinfc- 
ricu rcs : non poin-c certes comme 
iitixiUtudc fclon e^ece en caufc 
"ïûiuo^ticfe moE^re\, mais SLÏnfù 
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^quc caufc cquiuoque, cciitcnânt cf 
fc<^.Dont le philofophc Ariftote 
J^nmier liurc de fi météorologie ^ dit> 
qu^il eilncceiïairCjCefl: à dire^con- 
ucnat &: côgru,q ce mode inférieur 

(cHr/èUn U jèntcnce apfrobation d^au 
€HnSyilya trois mondes ^c'eH kfiuoir l'eU-* 
menralyU celefie.dr VinteUe^HeLDeJquélT^ 
V inférieur eïi régi (frgonueméparlejiipc 
rieur i en prenant & receuant Vinfluerfce 
ée fnforce^ v ertu.En telle fort: c^ue le 
grand Archetipe ^ A'îonarque du monde 
( Dieu omnipotent)influe en nous les forces 
dr vertuT^deJa bonté infinie par les An^ 
gesjes cieuxjes aJires,(^elemetz.JeJ^ue'P(^ 
il a préparez, pour tous peuples , qu$ 
font foubz. le ciel vniuerfel comme dit 
Adcyfe au quatriefme Hure du Deuteron. ) 

(oit contigu & prochain aux fupe- 
rieurs mou ucmens^ fauoir cft^ au 

mode fupcrieurrà fin q toute fa ver 
tu foit de Ja régie & gouucrncc , ôc 

en yn autre paif^gc dit, tnfcriorn^ 

k j ^ 
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fupcrîorthus re^ntur.lcs chofcs infc- 
ricurcs font gouucrnécs par les fu 
pcricurcs. Comme fi le cieJ cftoit 
_ non feulement caufefprodu6i:iuc: 
ains côferuatiueA dircdiue. Mais 
à falloir s'il fait tout feulement par 
motion & lumiere,8c qu'il ne {slïWç. 
mettre en iceluyaucutie autre in- 
fluence a6liue:le mou uciT^et de foy 
& formellement donne ai^lubied 
puilfance defemouuoirja lumiè- 
re de luircA rien d aduantage. Me 
fmes mouuoir,ou caufcr,ou illumi 
ner,& en illuminant^produirc au- 
cune chofe,aduicnt par les puiflan 
ces auant adiouflécs : de manière 
que le cid(pource qu'jl fc meut, ou 
qu'il luit)n agit point , lînon par la 
puilfance adiue fus adiouftce. Et 
quand bien toute adiue influence 
&C puiflancc S oftcroit du ciçJ parla 

diuine 
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dluinc volôtéf coferucz mouucmêt 
& lumière) Si ^ le cielic mouuroic 
&: huroit toutcsfois ne mouuroit 
t)u illumincrok, ou caufcroic aiicu 
ne chofe.Maisilz demandent, s*il -^"/^ 
faurconftituer au ciel tant dcpuif- W^'*' 
fanccs ql'cffcâ: pcnt caufcr,&: il v- 
nc feule fcroit allez à toutcs.Or ce- 
Hc difficulté fcmblecftrc irrandc à?''' 
ceux qui mcttet comunenfîet q puil 
fan ce cil aucune chofcd'jccllcanais 
nous d]fons,q propremct puîfsace 
neft rienjfinôquipeutquclquecho 
i fe.Or il eft cuider, que pouuoir pro 
duirc hômejn'cfl point pouuoir d:; 
.produire vneiument. Dontquand 
nous conccdons, que le folcil & le 
liôrtic cngêdi ét rhômr,ily a au fo- 
lcil, &: au ciel puilTance produ^liuc 
d1iômc:&: femblablcmétdechcual 
& d'autres chofes inkricurcs.Pour 
cela nous ne difons point qu'il y a 
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plufîcurs puilTâces au ciel, mais Sic 
4 lc<iel peut pluficurs chofes. Ainfi 
tac rcfpondre ^ nous ae mettes au 
ticl tât grâd<; multitude dcchofcs 
qui font:mais que le ciel peut beau 
coup.Ny ne fe cfmcrueillera,quc Je 
ciel peuttât de chofes,quicôquc ac- 
te tiucmcccôfidererareîpouu et ablc 
magnitude du ciel(laqueile ne peut 
Dtgneie cftrc exterminée, mxps dcmtu>'cr.x en 
mter^ e^re perferuel qiiJtt a Jk fuhjhncc , & k 
frmittieyc corne dit S. ^ urujlin pa*" U 
^ojèfurlcliureAeS.MAtch. qui dit que 
U ciel, et U terre f> iJTero c : mâts p afjirA 
le ciel^qu^t à ccjhe figure p ifiihle qu'il A 
mdntenctt)^ fes mouucmés , voy rc 
iacôpreJîelibic célérité de reuolu- 
tiô,veu qtoutcla fpherc des chofcs 
a£èiues &: pa(5mes,pour ce lieu cn- 
.tcftdrc,f.uit fauoir que le* philofo- 
phcs ont diuifié tout le monde en 
deux particsjderquelles la plus no» 
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tic 5c fimpfceft la pardc d'en haiir, 
qui cft adiucvEt fe cftéd des Je cer- 
cle de Ja liinc,itjf<][ucs à la rcgiô des 
planètes. Liutrc pardc cfl pi' bas, 
-qui cfî pafsiwe,qui cômece à Ja lune 
•&: s'cftédiiifqucsjtout bas au cétre, 
qui eiUc cœur delà terrc,que d'au 
taiît que l agent eltde plus noble 
iiature^d'autant cft il plus puiflanc 
€n agifTant, &c ha adipns plus no- 
bles. Veu doncques qu en noblcflc 
^icfrence, ccJelte. dignité lurpalTe 
iàns cooîparailbn toutes choies ca 
"ducqucs ôc corruptibles ( ainli que 
la. circonférence excède le centre) 
aufsi incontpar ableraent elle pré- 
cède en efficace , & naagnitnde de 
puilfancejvoyre a^iuitéXar puif- 
lanceinfluxiue ne fuit la feule lu- 
mière, mais ladjucrlitccie la polî- 
tion ou afsicte,ou diucrfes cdnion 

k j 
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dions d'all:res,&: diuers afpcétz: Ce 

Jon Icfquelzjla puiflancccll varice 

non point que nous foyons con- 

train6bz pour cela* de condurre 

-, qu*ily aitmutatiôauxcicuXjioux- 
lJç/S/w- ^ , , r n- ri 

tioou eo ablolues peirections: mais Icuic 
ilufion ment au regard 6c à la comparai- 
dci in- fon des elïeàz.Nous mettons don 
fluences ques influcnccs,ou puifTanccs afti- 
nH Ciel 2u ciel , lefquelles fuyucnt lu^ 
mierCjôc mouucmct(ma]s nô point 
les chofcs qui font lumiere,ôc mou 
ucmcnt)&: pofons les caufes, qui 
fuyucnt cûnion£î:ions3&: diuers a- 
fpedzj ou lîtuations diflin^tcs . Et 
n'approuons Nicolas Orcfmc, s*ef 
forfant d'affermer le contraire par 
pluficurs raifons,rcrqucIIcs il faut 
& conuient aucunement confidc- 
rcr.Toutcsfois parlons première- 
ment du CzQowà.:, ou troliémc pro- 
pos.Etcn cepoind communcmêt 
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vcnÔs à foudreles chofcsobicStées. 

r 

Certes Ion dit,quc dVnc diofe lîtn 
plcjcll faiit vn Jimpic , d'vn renie- 
ment vn.Sc femblablemcnt,au rc- 
gard"d'vncmcrmechofe, quetou- 
liours vne mefmc cliofeeft faidlc. 
Combien que toiitcsfois BOUS vo- 
yons,que la lumicreillumine>& cf 
chauiFe,&C quclcfolcil(qui eft vn) Prettm 
produid plulicurs chofes. Nous di /'f 
fons,q«e lumicrc!(commc il eft no ^J^^' 
té cy dcuant)donnc fculemét eftrc 
vnc chofc clerc ; Se que ce qui eft 
clair(pource que puiiTance illumi- 
natiuc,&: calcfadiue,ruit lumjerc) 
-peut illuniincrj&: cfchauffer^ mais 

par diuerfes puifTancés. Car nous 
ncdifons quequalité eft puifTance Solutio, 
aftiuc,côme aufsinous ne difons 
que chaleur eft puifTance calefadi- 
uc,maisquepuiftanccfuit chaleur, 

Aufsi 
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Au fsi ny lumière efl puiflancç i J]u 
ininatiuc, ou calefa^biue , mais ces 
puifTances fuyucnt Jumicrc:nô cer 
tes eire'ntiellement(pource que lù- 
micrepcur cftrcfansiccllcsi mais 
jiaturcllemcnr,& fcloxi le cours de 
nature: Ainlifaut penfer d'icellcs 
puifrances,qui font au foleil,n6 cf- 
-ientiellcment, ains c-onfccutiuc- 
■ ment par nature . Et (èlon ce , loa 
n« peut entendre, que dVn ne vient 
^cut tn- procède imon qu vn , moyen* 
endrc, «îiDtvnc puiiTance.Car ù pJuhcurs 
iTï/ff -chofes fout dVne,ceJa eft moycn- 
t//>«/nanr plu fleurs puiffances : pouroc 
fuimet que' feulement cela quicft dc puil^ 
fancc, procède d'vnc puiffan^e; 
c'eft à (auoir lumière, de puilTaocc 
illuminatiue chaleur de puilTançe 
c?ilefa(2:iue.Parquoy,lî le foleil lilu 
mine, &: cfchaulic, cell moyen nât 

double 
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double puifTance.Donqucs quand 
au fecond(fauoir eft , fi cognition -^O^'**' 
de telles inftucn-ces et pofsi-We V'^'^fio^ 
rhomme)il femblc auoir cftè fatif-^^'^'i* 

r- • j L r .1-11 > gnotftte 

fait des chokîjCy dcuat alléguées, Usinflu^ 
qu'il cil permis aux homes ( d'au- cet, 
tant qu'il eÊ lieite conclurredcs ef 
fe(S2)auGunepctiteeôieéture,tou* 
tçsfois le plus fouuent incettaine 
&: vniuerfelle : poutee qu'elle eft 
obfcurc, à \i comparaifon de ce» 
qui eft en li chofe . Et neaumoins 
(fclô le philGfophe )ceia petit qu'e» 
cflayant pluftoft , qu'afFcrmanf,, 
nous touchons delà fublimedigni 
té des natu tes cckftcs y eft phis di- 
gne, &: plus à fouhaiter, que gran- \ 
de fcienee^I'aquellenous puifsions 
auoir des chofcs inférieures; ^^w- , 
tremtnt ^c&mms art ^rtjtote au ijMure ^* ^jif^ 
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uoir T// fiçu de chofes Mohles et hautes^ . 
que beaucoup dc^rojjcs terre flres et 
rfJobles.Vzïce^ principalement que 
de peu de principes,que nous pou- 
uôs acquérir des natures des cicux 
après maintes inflancesjla preftan 
ce &c viuacité d'efprit ( admirable, 
quand vertueufepieut on la culti- 
Uf )cft ellcucc à pénétrer chofes cf 
Re/olu meruejUabJes. Au troifiémc poind 
\t9,qH u aufsinous refpondtons confcqué 
k a aucH jjjç^^p j^yjj chofes premifcs,quc cer 

.> tes aux artincicuics traditions des 
iuions Aftrologiens il y a vetité^combicn 
Aflfoie quVlicioit obfcure, vniucrfellc, 
^iquei. éc incertaine/Pour caufc de quoy, 
feulement Ion iuge en fentcncc v- 
niuerfcilc,8c obkure,ou ambiguë 
veu qu'on nclapeut diftindcmet, 
ôc clairement entendre.mais tref- 
rarcmcnt,ou totalement point , ù. 

la caufc 
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h caufenc produit cfFcd.-come ce 
qui eft iugé par f œuurc : De forte 
que 1 expérience cuft cnfcignc(car /u^f^^^f 
iugcment ne diffère totalement de nedtfe 
l'effcd: toutesfois lé plus fcuucnt rertotA 
deloingl'efFcdt en eft qualité) ce 
que l'imagination de ccluy qui iu- ^*^ff^^^' 
gc Ce fabriquoit.'Ie fuis contraint 
de c^fcntir aux experts 8c fauâs en 
Attrologie:pourccqu*il faut croi- 
rc(exccptécs Je cJiofes, q manifeftc 
erreurs accufe) a vncJiacun en fa 
fcicnce. Car ou Ion aura appJiqué Chacun 
(oncfpritjl vaut. Parquoy , il eft 
vray fcmblablc, après tant long 
cfpace de temps,que par tant 'd'in- ^j^fj"* 
ge n i eu X per f on uagcs(lefquclz ver * 
tucufcment ont vacqué à cher- 
cher les cclcftes fecrctz) ait eftc 
t rou uée quelque <:hofc,qu i ait cer- 
tes d autant verité,^u'il cftpcrmiis 
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Se loyfible à rhumainc capacité cfe- 
fat- pénétrer iLifaucs là, fans prefom- 
^ • ptiondetcmerite. Ce que bcnec- 
iugerdes ^"c acncepojnt nGterArjitotc an, 
<t//r«,(^ <iue nous ne dcuons iamais cftre 
ff^urqnojy phis hontcux/quejquâd nous par 
Ions de ces choresr&: fi nous vfons 
de modeftic en tout argument, 
combien plus Icdeuonsnous fai- 
rcjquand nous difputons de la na- 
ture des dieu3; dcsaf{res,& des e- 
lloilIes(à fin que terne raircmcc ou 
imprudemment nous n*afFermiôs 
aucune chofc que nou« Jignotons, 
ou que nous la cognoiflans> ne di- 
fA^rù fions d*icellc mcfongc J Et lïc nous 
Ugit efineriicilloiis, fi nons fommcs en- 
wo»//^ feignez fi tard en ieelles fcicnces, 
d'fH Ue ^^^^^^^^^^^^^^ tant hautes. Et d'à 
à Mpprc- ^^^^Z'^''^^ celuy, quimet bor 
j^f^ ûes &; limites aux càoillcs l qui a- 

Jtiain^ 

* ^^^^^^^^^ ^F^^^W^^^^W ^^^^^^^ 
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flraint les chofcs diuincs ? Fay 
yolontaircmcnt cela recité, après 
vn fî grand pcrfonnage, à fin que 
ic rcprimaflc rorgueillcufe audace 
&: prefumption en tclz traitiez: Se 
que ie refpondijflfe à la calomnie. 
Car Ion obicde , que les choCcs ^^^^ff" 
que les aftrologiens enfeignent^*''*^'^'^ 
&: baillent, de la diflindion^^'T' 
du cicljpar parues, lignesydcgrez, fg/^g^ 
te minutes. Des planètes par^^l^^^y 
bonté" 8c malice : Des degrez,/;£»r/. 
parce qu'aucuns font clairs & lumi 
neux,8c aucuns vmbragcux.' Des 
iigneSjpar le chaud & le froid , par 
le gère mafculin & fcminin,&: au- 
tres chofcs affez fembUbles , ne 
font fuffifammcnt audorizées,par 
aucuwe raifon: de forte , que plu- 
ftofl on pcnferoit eftrc fixions poc 
tiQucs,quc vrayes traditionsjôc dir^ 

1 
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gnes dephilofophc.Maisil nVftdc 
N (fi^e incrucille fi nous ne pcrucnons à 
efmenietl cQo-noiftrc Ics rarfons des chofcs 

table (l 

cclcftcSjdcfquclIcsCquand nousnc 
/3«j /^j P^""^"^ cognoiltrc , pourquoy 
cAy^es ^^^^ vnc chacune chofc)ruffirc à no 
des cho ftrcinfirmitéjdcfauoir qu'il cftain 
Je* ecle fi,5^ d'affermcr,à cela aucunes cô- 
. icduics. Car nous auôs trouué des 
hommc-s fçauans , qui ont ainfi fait 
non feulement en laflrologic iudi 
catiue,mais aufsi en cel]e,qui difpu 
AflroU- te des moue mens des cicux, ayâs 
machiné la fubtihté &indu{lric des 
j^firono eccenaiques,& cpicyclcs,pour fau 
w/r, uerladiucriit é, & irrégularité des 
mouucmens , laquelle ilz telmoi- 
gncc par expérience. Qui cft ccluy 
toutesfois , qui ofcroit affermer, 
qu'iccux font realcment au ciclîOr 
fuffic à noftre ignorance , fi par la 

tradit 
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traditiuc de cefte inucntion , nous 
corrigeons les cuidcnts erreurs au , 
cicl,fç-iuo!r eily les fautes erreurs 
à^afirologiCi^ui ne proviennent point de DW pro 
Vdflrolnoie mcfme ^mais de U grande aiennent 
difjîculfc d*icelle,& desprofeff:t/rSy<jm t^^^^'' 
nont U Jcience,ne U Traye cognoijTw- ^ 
ce des temps iLieux,co7mgur At tons ^trru- ^ 
di.itinnSiCours des pUncteSyC^( que pins 
e^) des fini finitions. Il faut pcnfec . 
en ccfte forte de tant grandes Cuh 
tiiiacionsjdefîgnécs en l'arc iudjca- 
tiuc,non pas que q^uafi nous afFcr- 
mions véritablement ces chofcs au 
ciel. Mais des chofcs occultes &c fc- 
parées de noftre fcns , les gens do- 
6lcs ont argumenté par tel efprit, 
te ont profité des cffeazdu ciel, ^^P^'^J'^^ 
pour aucunement cognoift:rfe,qu il ^n^^ ^ . 
cft.Ce que nous auons touche , ^y-fits tmi- 
deScfertpourfatisfairc à maintes ché* 

1 X 
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iDftanccs,que Ion amené cotre les* 
chofcs prcdi£lcs,que les influence^ 
celefî:cs(commc cy deuant cft intro 
duit , àc rauthorité àc Ptolamêe) 
font diuerfcment reccues , b« au^- 
£fruftrécsçàbas,fclon la difpoli- 
tion des chofcs inférieures fubic^ 
ffces à les receuoifjfcauofr eft,fcIon 
queic fubicd eft prépare de prrft à 
fes reccuoir, fcîon quoy Tagcnt 
fai£t fon opération en icclity , fiiy-* 
liant (à piiiffancc Se vertu: comme 
pour exemple, s*ol?re à nous la cire 
laqucKc félon qu'cft difposée, prcdî 
Timage du fel, Parquoy Tcfficacc 
d*iccHe$ influences eft incertaine 
& variable Se beaucoup plus la 
cognoillance. Toutesfois le plus 
Ibuuenî elles ont elFed: , li ce n'cft: 
en tout, à tout le moins en partie» 
Au moyeu dc^uoyVàiniiquc la- 
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^Irologue eft imprudct. Se tcmerai 
rcjlequel ne vient à modérer Se at- 
tcmpcreer fagement Se prudem- 
ment les iugcmens <\ui\ fait des 
chofesà venir (félon la figure du 
ciel)aufsi nous difons tel cflre , SC 
fol celuy,qui eft adonne Se dédié 
aux iugemens des aftres , outre RMU 
qu'il n eft expédient , qui dclaiffe à 
faire les chofeSjque la raifon admo-^J^'^ 
lîeftc.-iouxte les caufes inférieures; £gj\.^^ 
lefquelles certes nous font plus cer j^^ ^^j:^^ 
taines,que les fupericures : &: ]plus rieurts e - 
tard empêchées, comme celles qui/r* plus' 
conferuent plus immédiatement ^'^'''^w^ 
ïcffcdiySe félon lefquelles la diuer* 
Ce raifon , ou qualité des cffedz, 
peut cftrc certainement Se clerc 
met côuaincue.Ce qu'on obicétcjq 
iî(le ciel Se là lumière, permanan s j 
Dieu fpubftray oit du^ciel toute au Obie£ii«. 

1 5 
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feu ncbrulleroitvnecfloupccîclin 
ou de chaniircjfc abufciroic. Mais 
ncaumoins.finous côfidcrions qlc 
mouuemcntdu ciel eft vnc chofc 
de grand mcrueille, outre &c par 
dclTus toute cftimation humsunc /celu^ 
(de ce quedeluy dépend tout mou fnterueU 
ucment inférieur en ce lieu ) facile- lahl< &* 
met nous côdefcendrions à ce, que 
non feulement il cftcaufe d'a«9:ion 
mais aufTi de conferuati6:ainlI c*eft 
à fauoirjque toute puifTance adiuc 
inférieure deped d'iccIuy.Nô point 
que le ciel mouuoir ^ foit puiflance ExpUcA 
' d'agir & faire.màis que totalcmét'/f»* é 
cefte chofc s'cnfuy ue,commc pou- 
uoir erchauffer enfuit caliditc.Dô.>^'^'^'' 
eues fclô cc)Ie ciel ncbougeât)tou- 
tepuiIsâcca£tiucce(rcra.Qucficô fjypctk 
fcruci n* cft autre cas,quc côtinuel-yj. 
lemec agir Ôcfaire:lc ciel ccffant de 

1 4 
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mouuoircômcilne pourroit rien 
faire en ce Jieu bas,ainfi il ne pour- 
roit rie côferuer cii'éftrc. Toutes 
chofes dôques inferictfres fe corrô 
pf oyétrie ne dy pas,qu*elles fc trâf- 
mucroy et en riê,raais qu'elles ferp 
yent rédigées aux chofes , n'cflans 
foubz aftjô d*aucunes inférieures 
mais fèulemêt de Dieu côferuac, 8C 
n'y fait empechemét ny cotre moy 
l'article pariûc fufdit, qlo me pour 
>cfenfe roit al{cguer,qui ne fuis (buz l'eue- 
ttlam- Paris.Toutcsfois iele fauuc 

e rart- ^qqç^qq p*^ç^ formelle côfequé 

'(îefué ^^'^^ dicc,le ciel ne bouge, dôques 
le feu ne brulle point. Car côbié q 
naturellcmêtilfenluyucjtoutesfois 
htefiiôî Dieu pourroit donner la vertu au 
rjolu - feu, qu'il brufla fupernaturclleméc 
7ns di 2e cici ne bougeant. Que filon 
dit, que ( Icciclcclfant ) lefolcil 

luir 
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N l\iir6it,8c;ainficfchaufFcroit,&:pro 
duirok quelque chofe;Ic rcfponds, 
que certes le lolcil luiroic, mais il 
n'erchaufFeroit: voire (peut cftrc; 
n'jllumineroit fair. Car le mouuc- 
ment du ciel ell le premier . kinfi le 
ûrmAment cfi CAufc commenccmet 
degc)ieKttion,(^ corruf^tiofiyde ce mon 
de cj. C'tfixftuoir degtnerdtioffj ffour» 
ce que(fdon Haby Mojf:s)il cnuoye [es 
rayons en terre yComme djon centre. 
hjles affemhle ékuec Uyertu de ft lumic 

1 rcCarJelûce que Uutoritè de pro/peâi 
ue dïtyt9ut corps qui eji rond,€t çrew;!^ 
^bUin de lumière, enuoye de cfucun 
voind^quiefl en lity^yne ligneyquichoit 
tout droit dejTus fon centre. Donf ncfl 

I de mcrueille , fien U terre y a^rKinde ^xto 
ajfmhlée de rAi\.du ciel 8C eft la eau 
£c de tous les autres. Or la caufe c- 

flanc oftcc, aufsi cft ofté l'cfFcd. 

1 î 
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Mais le mouucmcnt du ciel ell eau 
fc cfficicnte,&: côrci*uantc,de tous 
les autres mouucmens,qui font cy 
baSjfelon les chofes que nous auôs 
di6les.Difcourôs par ordre lesobic 
d:ions,cy dcuant amenées: difans 
Brteue quant à la premicre(cc que fouuen 
recétpttu iQ^fQi^ dit)quc mouuoir , Se lui 

desaue- elt point produire ces choies 
iiionsfHs inférieures. Doncques, outre icel • 
fropo' les,ilconuicnt mettre au ciel ver- 
ff"'^ tu2 produdiueSjOu influxiucs: Cô 

bié que nous confclTons qu'icellcs 
•première fuyucntmouucment, & lumière. 
, AJa féconde obicdion deTinfinitc 
d influences , nous auons relpon- 
du, que infinies influences ne font 
point au ciel quafi infini2cnts:mais 
le ciel peut ifimcs chofes, ou actuel 
Troifîe^ lcmcnt-,ou ruccefsiuemct. A la troi 
me, ficmcûbiedion^nous concédons, 

qu'elles 



< DES CIEVX. 171 

qu'elles induiront diuerfité cy bas, 
auoir caufes immédiates , mais ne 
forduent &c reicâ:encles fuf cricu- 
rcs & cclcftcs(qui font les premiè- 
res, &: de meilleure condition)com 
bien qu elles foycnt plus occultes 
quant à nous. La quaciiéme con- ^^^^^^^^ 
clud,que d*autrcpart,que de Satur 
ne le froid prouient aucuncsfois; 
maisaucaspofé, elle ne déboute 
point Saturne de caufalité. La cin- 
quième conclud(ce qu'eft cy dciiac , 
noté)q les vertus influxiues ne pro ^*^H****' 
u iénct de feule lumiere,mais qu'el- 
les aduiennent aux aftres de litua- sixiemi 
tion, ou d afpcéljou de lieu.Ala fî- 
xiemc obiedionCcommeâlatroi-. 
fieme)nous concédons que les eau 
fcs des effcdz font inférieures 8C 
jmmediatcs,lefquclles ne forcluct 
fie déboutent jamais les fuperieu- 

rcs. 
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Sepùt' rcs.La feptiemc, de Ja qualité inflti 
xéc par le Cicl,fait difficuké,coin^ 
me clic peut durer : mais c'eft mcf- 
mc raifon de difficulté des quali- 
tez,q«e pcrfonne ne fait dire cau- 
féescn vn chacun^des lecommen* 
cernent de conception, félon la for 
me &: manière de complexion . En 
tclz doncques nous cognoiffons 
qu'il eft ainli,mais nous admirons 
plus facilement,que ne pénétrons 
lacaufc, pourquoy dure tant im- 
î mobilemcnt. Mais heuë occafîon 
de celle influence du ciel, qui fem- 
Pretecu ble cflre aucune qualité cauféedu 
S'I'/'" ciet,veu qu'elle eft autre que caufe, 
iit/^c ^^^^^^^^^^^'^^^^ agent: il y a don- 
qucsdeuxqualitcz de mefme rai- 

fon . Solution , comme defTus eft 
touché: Influccc eft mcfmc chofe, 
que adion . Or aélion eft mifc au- 

cuncfois 
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cuncfois pour chofefaidcon pour 
cfFcâ: proucnant par adiô.Et fem- 
blablcment influence pour quali- 
té, procédante par influence: Se 
toutesfois ne font deux qualitcz, 
mais vnc du cicLIaquelkeft caufe 
vniucrfcîîe , & produire de caufe 
particulicrCjCarlcs caiiTes fontlV- . 
neàTautrc fubordonnécs, au rc- 
fpcd de mcfme efFeâ: , 5c de caufe 
cfFcébiue. Mais comment peuuent 
elles concourir,qucl une ne foit fu Qffgffi^ 
pctflue.Mcfme fi la caufe particu- ^^^^ 
îjcic ell: fuffifantc à produire, que curranc» 
prouffitc rvniuerfcUefCarfile fo des ca^ 
kil nVftoit, pourquoy le feu ncT^*. 
brullcroitil vnecfloupc de lin ou 
de chanurc^ou quelle chofc confè- 
re le fok'il <iQ feu à brufl:r?Mais 
(iouxtc les chofcs maintenant no^ 

téesjtoute puilTancc a^tiue paît*- Solmis» 
" culicrc 
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cuîierc dcpcnd de IVriiLicr Telle eau 
falité du cicI.Dontla vertu du ciel, 
plus que du trcfprocliain aget:,pro 
fondement pcnetierpourcc que la 
>reoccu. ^"^^^^^ première plus influe que la fc 
<tion. conde. Et combien que le ciel agift 
aueclagêc prochain, afin qu'ilzm- 
duifcnt en efFc£t aucune qualité 6C 
proprictém^aunioins quelque cho 
fc plus noble efl in fondée fpcciale 
ment du ciel,à quoy vertu particu 
^^^^ licrc n'attain£t. Aufsi le ciel ( a£tiô 
nf de l'agent particulier,ceirantc)cô- 
* férue l'cfFc^t en eflre; autrement 
fans iccluy le coHÛruant Jl fe cor- 
rôproir.Mais il femble faire grand 
cmpefchement (car influence ccle 
fie neft point caufc immédiate, 
ains médiate) comme il mouura, 
faut fauoir , fi neceffairemcnt , ou 
par accident 6c pour exemple que 

Sûcra 
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Socratcs par raifon de confldla- 
tion, foit ài'aducnir grandpcrfoii 
iiagc,qui à ce procurera les chofes 
moycniics?Scra il incité du ciel, ou Refponfe 
bien du Jibcral arbitre , qu'il cftu- crfiltt' 
diaft& labouraftîNousdironsquc 
proprement il n'y a aucune caufc 
aâ:iuc d'aârion intcllcducllc , ou 
volontaire,Ycire ny fenfuelle : car 
il n'y'a action d adion;mais entcn 
dément entend , volonté eflit , le 
fcns voit.Et ne faut chcrchcr,quel 
Je chofe cela fait outre icclles,mais 
qu'elle cfmcut à cela . Car elle eft 
cauferaotiue de ces chofes , mais 
ditfercmment,pourcequc l'entcn ^ 
démet ou le ffnsfemcut naturelle ^^''"^ 
mentderobicd', ainfique l.obic6è r ^'^^ 
natureilemcnt ic.mcut: mais en la ^^^^ /«^ 
volonté il y a liberté d'eflire^ou de tende 
réfuter j yoirc l'obied naturelle mtm, 

ment 
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nient mouuant.Or Tobicâ: efmcnt 
non feulement eftat realement en 
prercncc,mai$ aufsi par efpecc en 
fantafie , ou félon difpofition du 
corps.Qujiinfi foit , nous voyons 
que le cholérique de compkxion 
{ouucntesfois penfeà vengeance, 
1 amoureux à luxure , le famelic 
aux viandes. Dont, Ion peut con- 
gnoiftrcpar aucune raifon, com- 
ment aucun de Tinâuencc do 
ciel fcroit incité à penfer & à cou - 
tooiter félon fon exigcnce;,diuerfcs 
chofes;. Ainfi telles agitations -ou 
afFcdions font operatiuem ent du 
ciel motiuemcnt , ou dif pofitiuc- 
***^f ment.Mais a favioir,fi le ciel necef- 
^uepon fairement,ou par accident , meutî 
Ileft certain, quenoz opérations 
font libres , &: accidentales quafî 
€ue nous ayons puiffance de faire:, 

QU 



ou non faircCa?! rien ne nous con 
traint de vouloir, cobicn (]ue fou- 
ucntcsfois nous endurions malgré 
nous,les cogitatiôs, félon Udiucr- 
fîté des pafsions,ou inclinatiôs oc- ry>r/^' 
cukes , Icfquclles il eft difficile de , j^Jjj 
vaincrejvojre peu de gens y a auf- /^^ 
quelz raifon ait tant de force &c v 'i- pajfions* 
gueur,qu'jlz ne fuccombêt à telles 
inclinatiôs.Etdelaefl plusfiequé- 
tc l'efficace des influences du cicL 
Hal/jAlkindus, 8c certains aftro- 
loguesjvcullct défendre ôcdire que 
les efFcélz infcricurs,combiê qu'ilz 
{byéccôtingcns,quandaux caufes 
fort prochaines & particulieres,nc 
aumoins ncceiTairement ilz aduié- 
jict au refpc£t dù cici^Sc des caufes 
fupericurcSjlaquclle opiniô pour- 
voit d'aduâf lire eftre rcceue, par 
ftc raifon.Quc nous pcnlions , que 
. ^ m 
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xccàdiuineprouidcnccjfauf toutes fois la 
contingéce des chofcs infcrieures : Car c Uc 
cft rcceuc aux cffcdz, ainfi qu efl: proiii "en 
ccjfclon leur nature côtingéte, que pc ut 
non eftre:Ou,plus exadcmét parlacparad 
uenturcqueleciel neft caufe naturcllccu 
volôtaire,ains caufe vniucrfellcitcllemét q' 
la caufe cfficiétecftdiuisce,fi qu'aucune eft 
vniucrfcllc,aucune particulière &: pticulic 
rc cft diuisée qu'aucune eft naturelle, au eu 
ne volôtaireou Ijbre.Or le ciel eft pai'defs' 
les deux, fauf la jppricté de IVne te l'autre 
aux chofcs prcmilesfait 5c ayde,ccquclon 
dit,qlc dcftin eft immobile , qui toutcsfois 
primcipalemet regarde la caufalitc du cicU 
Car il y a ordre des fécondes eau fcs,ordon 
nées à Tcxecucia de diuinepuiirance-.cntrc^ 
lcfquclles,ic ciel & Tmfluençc cclefte,cft 'a' 
princifale&: fupcrieure:hqucllc côfcquc- 
méc fera di£lc immobile & nccciraicç>ôc ce 
au rcgari dclaprouidcncc. Mais Ion peut 

fil X 



loubtcrjln cicl,par quelle raifoii il peut e- 
Ire caufe vniuerfellcc'cft ^ fçauoir , au re- 
gard des chofcs animces(s*il n*a ame ) ou au 
refpc6l: des chofcsraifônablesjs'il n'ell intcl 
jgêr.ll eft à notcijqu'aucûs ofent afFermcr, 
\ la mouchc( laquelle a vie &: fens ) eft plus 
:xccllcce que le ciel,co;»wc ejl^c inanimé et in 
Infble.Mà'isccla. sêbleafTçz ridicule, 6cdi- 
^nc de moquerie. Et pour diflbudrc leur 
notifjil appert,que (çlô la grolTe Se exéplai 
c traditiQ de Porphyre,raniiïié & inanimé 
ic diuifent immcdiatemêt le corps ,mais le 
:orps corruptible ou fouzccleftc.-de for- 
c,que le corps premicranêt eftdiuifé par 
c corruptible , èc Jjicorruptiblc : & le 
oiruptiblecft fouzdiuisécn l'animé Scm 
niméXc ciel donques n'eft point propre- 
let animé ou inanimé(fî uous.nc parles c- 
uiuoquemêt de raniméjmais il adilîcrcce- 
,u forme plus noblcGôbié que le cômcnta 
:ur tiet qu'il eft formé fans.maticrc: &c que 
n*a formcAinû n'cft il raifonnable,nc ir- 
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raifonriablc : mais qu'il eft aucune 
chofe plus bônc,& plus digne , cô- 
me corpe trefnoble, excédant tout 
autrc,&: par confcqucnt plus e^ccci 
lent que l'hômc. Car l'homme eft 
vn corps.Ic ne dy pas que le ciel ex 
cède le corps de l'home , mais que 
le corps outre paiFe l'hôme , & côfe 
quêmét l'ame de rhomme.Mefmes 
l'home furpalFe fon ame, ainfiquc 
tout fait fa partie.Outre plus , cela 
pourroit eftre clair 5c euident,felô 
la pofition d'Alcxandrejlequel>cô- 
tre le coramentateur,a eftjraé , que 
Tame humaine clt forme matericl- 
Je,inherente au corps,efpanduc,gç 
nerable,& corruptible. L'opinion 
duquel(felonlcs experts & fi^auâs) 
cft plus probable, fors & exceptée 
la foy Chreftiennc. Dont ellepour 
roitcftrcveuc plus côformc à rai- 
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Ton ï\2X.\mq\\z icnc ly TEuangj 
Jc,5c à ladodiinc ApoftoLquc) ce 
qui fcroit paraducnturc ifacjle de 
déduire ou pi ouucr , ne fut que la 
I>(Jc'ri. commune opinion eft au côtraire. 

fîicn de Mrfmrfrrent D/tmaJcene mu premier Uure 
i ^ tfie hH des/entenceichéip xv].dit , l'ame eifvne 
*»^tne. Jùbfianee viuaHt J/mple, non cirporellt 
inkiJiUe Muxyenx corporelx.Jelcn fa natu 
remmortelle^entêdantytjMine peut efin 
pallie't nefignrée.ytiMi vfe de corps organi- 
que diffose.aucjHelelle donne trejfaintt 
vie fins. é'generatio & fî l*ame na rie fors 
^foyntejme^f^ so ente démet. Elle efifracht 
dt volât éy ^ fait les œuures du corps. Elle 
efi muable : pour ce efue elle efi crée, 

Toutesfois,ii nous eftimons Tin e- 
ftimable quantité des cicux , û fon 
jnouucmcnt ( voyre non mouuc- 
mcnt,maisraui{rcment,par de/Tus 
toute cogitation trc/impctucux) j1 
cftcôfequentquela dignité d'icc- 
luy,^ Icfficacc de venu , foit inc- 



DES CIEVX. /8; 

ftimablc , tellement qu'ainfi que Toutts 
tous CCS elcmcntSjOu chofes oicmc ^""f" 
técSjfont à la quatiié du ciel , com-f'!^"**!^^' 
mevn poina:ainii toute leur no- ^ ^ 
blcflctoutcaaiuiteelt comme po^ ' 
ûucl]e,&: cuafi rien , à l'excellence rien » 4« 
du ciel. Ne nous haftons donquesw^ri 
de diff^ucer,!! le ciel eft animé , s*il ciel. 
cftviuant,s*il entend, nous quinc /' 
pouuons pénétrer la quidditc 
des chofes cclcllcs, comme eflans 
par defTus nous ineftablemcnt emi 
nente.Cc nous cft alTez de confef- 
fer,cequepcr(onne n'ignore) que 
la dignité celcftepaffe fanspropor 
lion toutes chofes terriennes: par 
façon que du cicl(ioufte les chofes 
que nous comprenons cy en bas ) 
ne voudrions coarder raifon . J^^^o» 
Mais n'aduiét il pas bonnc,oumau nots 
uaifc fortune , du ciel , ou de Tin- ^/«. 

m 4 
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flucncc d'iceluy.Ccrtes , il eft cer- 
tain; Se que les aftrologues iugenc 
cela,fclonla qualicéSCconftcllatio. 
Mais à fçAUoir fi Jcuement ilz le 
peuucnt,Thomas eftime que ouy. 
Audotraire, Orefmc le reprouuc 
totalcmenCjCar en fouill at,de trou 
ucr threfor outre erperance, il n'y 
a aucune eau fc par foy> vcu que 
c'cft cà,s par accident. Donqucs,ny 
le ciel caufc cela. Se confcqucmméc 
cft vaine Se friuolle cmprcs cccy 
l*inquifuiondes aftrologicns: veu 
que propremcnx cela clt fortune, 
c'eft à fçauoir,cfFcd côtingent,fans 
Dejîni • raifô,ou propos. Nous pouuôs tou 
tton de tesfpis ainfientédrcrhôme fortuné 
fortkne . ^^qj cômunemét aduiét bié en (es 
- affaires ôc négoces, cômc s'il ell hô 

Exeples ' 

d'hommt de guerre, il vainque le plus 
fmuné , fouuenus'il cil home de cour il aie 

grâce 
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grâce à tous.-s'il eft marcliat,il rap- 
portait le plus fouuenc vn gain.En 
ccftc forte & manière parlât de for 
tune)côbié qu'il femble éfmcrueil- 
lablc , pource que la caufc cft ca- 
chée,pourquoy à ccftuy bien^ad- 
uiêCj6c à ccluy mal,lc plus fouuét) 
Celluy cft plus fage que celuy, ou < 
plus fogneux, ou plus iufle,ou fou 
uêt beaucoup moins iuile, prudet, 
ou diligêt; tel fort cft attribué du 
vulgaire à fortune,ayant les yeux 
aucueles,quaii donnant les biens ''^^l^ 
aux indignes, & a gens qui ne les ^^^^^ 
ont meritcz,& delailfant les bien- ^cuglex.^ 
meritans. Mais (i profondement 
nousconlidcronsiaraifonde tclz 
fortz,nous latrouucronsconucnâ _ 
te & aincrentc:par ce qu il y a dos ^gfgi;^ 
de grâces, ^/»yî que monJhe.S.P.tuLnfyf^ in 
aux Âom,xif et S.Pienc.chap. 4. Caç differïu 

: m 5 
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ccluy ha grâce de parler, <}ui profc 
Exepîts xc parolles qui ccmplaifcntrccftuy 
Aedêns fcdcicaedu rcularpca&: gcfte: 
deff^4- j^^ djïcrction , l'autre ouurc 
tresbicn des mains. Tu verras cc^ 
lluy cy en voye gliffante ad JrcfTcr 
le pied fagemcnt , en péril immi- 
. ncnt élire promptemcnt dVnin- 
flinft denarurelicinduftrie,ccqui 
luy cft meillcuntrouuer Jcs moyês 
'opportunz en quelques affaires. Et 
confequemment ce n*cfl de mer- 
ueillc, (iTvneftplus heureux, ou 
mieux fortunc,cn fcs afFaircs,q Tau 
tre.Or toutes ces chofcs aduiennct 
de l'occulte in fluxion de conûcU» 
tion,& pour la qualité de comple- 
xion bien dirpofée.Mais,afauoir,{i 
elles aduiénëc plusdela conflclla 
tion, que de la complexion ^ ou au 
contrairc( Ccr tes la première eau- 

fcia 
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fc infondc plus que la fccondc , 5C 
le citl p]us,quc les clemcns:toute$- 
foislacaurctrcfprochainccfl: pîus 
certaine 5«: notoire;, 5c plusprom- 
ptcmcntcft démon ftréc. Or con- 
tre ces chofcs refiftent fort &: fer- 
me,que la caufc première cft trop 
incertaine,vcu qu elle varie, félon 
Tinfinie variété des caufcs {ccôdcs 
par fa^on que Ion ne peut rien de 
ccrtainauoir 8c tirer pour Tinfinic 
variété. Toutesfois parauenturc 
nous pouuôs fou ftcnir les eftudes 
des Aftiologuesjdifans, que côbiê 
que le ciel agit par diuerfes fortes 
ic manières, félon la diuerfitc des 
chofes fubie£èes à receuoir influen 
ccs,neaumoins il agit mefme cas le 
plusfouuent, fuppofe, que ce cas 
mcfme parfois fcvarie diuerfemct. 
Car Voylà:il opcrc à former Thom 

jnccn 
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inc eiimaueue difpoféc , mais par 
diucrfes façons, il opère à former 

Vil c-heual,vne plante de Ton main 
tenant pcrfaidement,mainccnanc 

imperfai61:cmcnc. Ainfi ildifpofc 
ou incline à fapicnce, à ire , 6C cor- 
roux,à mclancholic^mais mainte- 
nât plus,maintenât moins^pour la 
diucrfké des fubiedz palTifzrtcUe- 
ment que la première 8C principale 
occafion eft du ciel; mais exccnfiô 
Le ciel ou rclafche de qualicc,vient des fc 
•fire la condes caufes élémentaires: ou les 
'^^"^''^l autres chofesjqnifont cirçoniacé- 
U'difc'r faites de la conftejlation: 

{fg\ ^"^^ mais ainfi,ou ainlî,ellesfont faides 
dccomplexion.Neaumoins nous 

- ne nions que refifed du ciel ne foit 
totalemét fruflré aucunesfois,por 
contraire difpolition de matière: 
toutainfi qquclquc fois il aduiét 
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qnela goncratjô derhomc efl cmpcfchécJ 
Dontileftmanifcfte, par quelle prudence 
le iugemêt des aftrologues doîteftrc tem- 
péré. Car .lucunesfois ilz faillêt totalemét, 
&c n'aduient rien de ce qu'ilz penfenr. Mais 
aufTjilzncdoiucnt pasdefcendrcaux clïo- 
fes trop particulieresrCar combien que tel 
ienient quellcment ilz puiffent de Tubftan- 
ce prendre conieâ:ure du fai(5i:, non toutcf» 
fois oncques de la manière de faire: Car ce- 
la dépend de la djuerredifpofition des fub- 
iedzpalsifzjaquellene peut cheoir fouz 
cftimation humaineiDôt S.Thomas récite, 
en lafomme contre les gentilz,'iurciij.tha. 
Ixxxiiijjdc Ptolomée,au ccntiloqucjquc Ti 
flrologue,ncjpeut deffiniriiigemcnt, félon 
Jcseftoilles, s*iln'a bien cogncu la vertu 
& puifTance de i'ame,8c la complcxion ; 8c 
qu*il ne conuient point à TAflrologue d*cx 
pliqucr la'chofe particuliercment,ains vni- , 
uerfellemenc . Certes Arillotc s efforce de- 

louer 
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louer lavcrtucu Ce condclcration des aflrcs, 
comme c'cft qu*ilz Ce mcnucnt,ou qu'ilz in 
fliicnt vers ces chofcs balT^s Se inférieures. 
Mcfmcslc monde inférieur (Comme dit efl 
amplement cjf àcjfus) félon iceux eft dirigé ÔC- 
conduit:d6nt ]a confiderationj concem-^ 
placion en eft noble, combien' que petitc- 
mcnXjôc obfcurcmenc nous la confuyuiôs, 
î>c en venions à la cognoifTance. Et pourcc 
il aduicnt que noftrc jugement félon iceux 
tft petit & obfcutj&à grand' peine vtilc &C 
prouffiuabicjfinô auec trefgrâdc' induftric. 
Pour raifonde quby le plus fouucnt,ceux, 
quiy vacquenr,deçoiuent,& font deccux, 
comme curieux, & vains , & qui vfurpent 
tcmcrairementjCe qui eft par dciTus eux ce 
qui aduict cômuncmcnt aux negligens en 
ucrscuxmefmcs.,Carlcs anciens philofo 
phes à grand' peine & aucc difficulté \ la 
parfin s*accommcdoycnt ou appljquoyêt 
àlafublimice Aftcologiquc > qui ( pafsions 

dontécs) 
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(fjntf es) aorncz de mei]i's,trefillu- 
rcs d'cfprit, fanas en philofophic 
Morale, & Naturelle, &prudens, 
pouuoyet par comienatcs côie£i:ii- 
res des chofes qu'ilz auoyent co 
gncucstât en la côditiôdes allrcs, 
qucdes mctheoriqucs imprefsiôs, 
des meurs des hôm<rs^5c de Ja diTpo 
fition des chofes inférieures, pre- 
uoir moult de cas,&r côfequemmct 
confeillcr fur cela. De forte qu'Ari 
ftotc louoit grandement, dVfer 
du confeil de teJz perfonnagcs, nô 
point deceux,quitommunemcnr, 
auiourd'hy mentent, difans quiiz 
fauent quelque chofe en Aftrolo- 
gie, &: ont tant feulement con- 
fommé trop oyiîucment toutcfeur 
cftude, vacation , labeur, & tra- 
uail,a pronoftiqucr chofes futures 
Se occu]tcs,parla raifon dcsaftrcs. 

'^homj." 
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